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INTRODUCTION 

A 1'origine de mon int6ret pour la librairie d'occasion se situent 
une exp6rience et un constat, Une exp6rience: je suis moi-meme cliente 
des librairies d'occasion , et & ce titre peut-etre plus attentive que 
d'autres & un rSseau assez marginal de distribution du livre . Un 
constat: lorsqu'on 6voque la clientele de la librairie d'occasion,c'est 
une image presque caricaturale qui s 'impose ci beaucoup d'esprits: 
celle d'un vieux monsieur, collectionneur, amoureux des reliures ou 
des textes rares, et qui consacre une bonne part de son temps & hanter 
les bouquinistes /toujours h 1'affut de la bonne affaire, du livre 
dont la valeur litt£raire et marchande aura 6chapp6 & la sagacitd du 
vendeur. " * 

Mais si cette image du chercheur bibliophile correspond certaine-
-ment & une r6a1it6, on peut pourtant se demander si cette client&le 
constitue effectivement la majeure partie du public des librairies 
d'occasion .N'existe-t-il pas aussi une client&le moins exclusivement 
tourn6e vers le livre rare, et qui trouve chez les bouquinistes le 
moyen de se procurer des livres & un prix plus abordable ? 

C'est cette question qui m'a amenee & entreprendre une 6tude 
sur la composition sociale du public des 1ibrairies d'occasion. Ses 
pratiques de lecture et d'achat, mais aussi les raisons qui motivent 
sa fr6quentation de la 1ibrairie d'occasion, m'ont paru devoir s'int6grer 
dans une approche sociologique de ce public . 

La raret§ des 6tudes sur la 1ibrairie d'occasion, la quasi-
ignorance de la place qu"elle occupe dans les differents r§seaux de 
distribution du livre, rendaient difficile toute approche globale, 
C'est donc plus particuliferement sur la clientele des 1ibrairies 
d'occasion lyonnaises que j'ai centr6 mon 6tude . 

* THOUREL, Marcel. Souvenirs d'un bouquiniste de province. 
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Mon projet initial §tait donc d'6tudier 1'origine sociale du 
public des librairies d'occasion , et de voir dans quelle mesure 
ce public pouvait etre tenu pour un public aux pratiques spdcifiques . 

Au cours de ma recherche, plusieurs 616ments sont intervenus 
qui ont modifiS. ce projet initial . 

D'une part, je me suis int6ress6e de plus prfes & la situation 
de la librairie d'occasion ci Lyon, et plus particuli&rement & ce que 
r6vfele son implantation g6ographique. L'§tude de cette implantation 
m'a parue importante, parce qu'elle est susceptible d'intervenir 
dans les comportements du public potentiel des librairies d'occasion . 

De plus, en 6tudiant T.es textes concernant la 1 ibrairie d'occasion, 
je me suis aperque que, si ce type de commerce comme sa clientele 
restent mal connus, de nombreux documents dressent du bouquiniste, 
client ou vendeur, ,un portrait assez singulier . L'image caricaturale 
que beaucoup ont en tete lorsqu'ils pensent au client des librairies 
d'occasion est sans doute pour partie inspirde de ces textes. Ces 
derniers renseignent plus sur des reprSsentations que sur des pratiques 
r^elles du public. C'est en tant que repr^sentations, justement, qu'il 
m'a paru int6ressant d'6tudier ces textes, afin de pouvoir les confronter 
avec la r6alit6 lyonnaise. 

Enfin, des difficult6s d'ordre methodologique m'ont amen6e & 
limiter mon 6tude au public du Marchd aux Livres de Lyon, Mon projet 
initial 6tait d'enqueter ausgi bien sur ce march6 de plein air, qui 
regroupe une quinzaine de bouquinistes, que sur 1'ensemble des 1ibrairies 
d'occasion lyonnaises. Mais le peu de rdsultats obtenus auprfes des 
1ibrairies m'a contrainte & r6duire mon champ d'enquete, 

Dans la mesure oD aucune enquete de type sociologique n'a, & ma 
connaissance, pos§ jusqu1ici la question du public des 1ibrairies 
d'occasion, ce travail ne peut constituer qu'une premifere approche 
du sujet. Plutot que de dresser un tableau complet des pratiques du 
public des librairies d'occasion, il s'agit pour nous de voir quelles 
sont les tendances qui semblent se dessiner & Lyon. 

Dans un premier temps, nous avons tent6 de d6finir la place 
qu'occupe la 1ibrairie d'occasion en France et a Lyon, L'§tude des 
repr6sentations qui 6manent des textes concernant la 1ibrairie d'occasion 
complfete cette premi&re partie. 
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Aprfes avoir pr6sent6 les principes de notre dSmarche m§thodo-
-logique, nous en viendrons h examiner 1a composition sociale, les 
pratiques d'achat et de lecture, mais aussi les motivations de la 
clientfele du March6 aux Livres de Lyon . 



BOUQUINISTES ET BOUQUINEURS : CONNAISSANCES ET 

REPRESENTATIONS ACTUELLES. 
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A. PRESENTATION DE LA LIBRAIRIE D'OCCASION. 

11 est difficile d'6valuer 11 importance de lia 1 ibrairie d'occasion 
en France. Son statut mal d6fini, sa position marginale dans les r§seaux 
de distribution du livre, expliquent sans doute cette mdconnaissance 
de la 1ibrairie d'occasion . 

Quelles qu'en soient les raisons, force est de constater qu'il 
s'av&re aujourd'hui impossible de dresser un tableau gen6ral de 1a 
situation du livre d'occasion en France , 

C'est pourquoi nous avons pr6f6r6 nous en tenir a 1'6tude de 
la situation lyonnaise, en mettant en 6vidence l'importance de 1'implan-
-tation g6ographique des 1ibrairies d'occasion . 

11 reste que, si 1'on dispose de peu de donn£es quantitatives 
sur le march6 du livre d'occasion, toute une imagerie entoure le 
bouquiniste et son client, Le vocabulaire qui designe bouquinistes 
et bouquineurs est rarement neutre, dans les dictionnaires comme dans 
les r6cits de 1ibraires.Aussi, apr&s avoir 6voqu6 les donn£es actuelles 
sur le march6 de 1 'occasion, en viendrons-nous ct dtudier la fagon dont 
1ibraires et clients sont pergus dans les textes dont nous disposons. 

1. UN STATUT MAL DEFINI. 

Aussi marginal que puisse paraitre le commerce du livre d'occasion 
en France, on peut se demander pourquoi les donn6es et les 6tudes sur 
ce type de commerce ont 6t6 si peu nombreuses, 

L'une des raisons qui expliquent cette mdconnaissance de la 
1ibrairie d'occasion tient sans doute aux problemes que posent la 
d£finition du terme. En effet, la meme appellation recouvre des 
r6alit6s trfes diverses: entre un 1ibraire professionnel, tenant une 
boutique, et celui qui vend des livres sur les marchds du dimanche, 
il existe une vari6t6 de pratiques qui rendent difficile toute approche 
globale. Cette diversit6 de pratiques est compliquSe encore par le 
fait que le livre d'occasion existe ailleurs que dans les librairies 
du meme nom: certaines librairies de livres neufs lui consacrent 
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quelques rayonnages; mais on le trouve aussi chez les brocanteurs, 
quelquefois chez les antiquaires ou les disquaires d'occasion . Aussi 
le recensement de tous ceux qui, professionnel1ement ou non, vendent 
du livre d'occasion se r6velerait-il difficile, voire impossible & 
r6aliser . 

Cette absence d'un statut clair qui ddfinirait la 1ibrairie 
d'occasion contribue certainement & la pdnurie d'informations concernant 
la place qu'elle occupe sur le march6 du livre. Mais il faut aussi 
souligner, avec Herv6 Renard, que " si l'on connait aujourd'hui , 
& quelques points pres, les grandes masses, on ne dispose & ce jour 
d'aucune enquete parfaitement satisfaisante qui assure un suivi un 
tant soit peu d£taill6 de 1'Svolution du march6." (1).Herv6 Renard 
souligne en effet dans cet article r^cent que la typologie des points 
de vente du livre, mais aussi les approches varient selon les organismes 
d'enquete: les chiffres de la production gditoriale ne peuvent etre 
compards avec ceux concernant la consommation des mgnages, ou encore 
avec ceux qui mesurent la consommation des individus. Cette diversitS 
des approches et des nomenclatures aboutit ci un "flou". qui peut laisser 
perplexe: "Si on trouve une certaine convergence dans les 6volutions 
decrites par ces diff§rentes sources . (,.,la confrontation des 
estimations en niveau laisse plutot reveur: on en voudra pour exemple 
1'estimation de la part des ventes directes en 1981 :14% pour 1'USLF , 

26% pour le BIPE, 
33% pour 1'ASFODELP. 

On ne saurait,& ce stade d'impr6cision, parler de fourchette" (1) . 
Si les estimations concernant des canaux importants de distri-

-bution du livre souffrent d'imprdcision, on ne peut s'6tonner du 
vague qui entoure la librairie d'occasion. 

Paul Claval, dans Les points de vente du livre en France (2) a 
realis6 en 1987 une enquete portant sur douze d6partements frangais, 
Les points de vente du livre, recensSs ci partir de fichiers d'6diteurs, 
excluent naturellement la 1ibrairie d'occasion. 

(1) RENARD,Herv6. Les canaux de vente du 1ivre.Cahiers de l'gconomie 
du livre ,n° 1. 

(2) FRANCE.MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION.DEPARTEMENT 
DES ETUDES ET DE LA PROSPECTIVE.Les pointg de vente du livre en 
France . 
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Si Bernadette Roussy, dans Librairie, mentionne la librairie 
d'occasion, c'est pour 11integrer dans la catSgorie des "librairies 
pures" ,au meme titre que les 1ibrairies de livres neufs. (1) 

Le plus souvent, c'est le poste "Autres" ou "Autres dStaillants " 
qui regroupe, pele-mele, librairies d'occasion, soldeurs, foires, 
march6s ou kiosques. II devient alors impossible d'utiliser ces donn6es, 
et ceci d'autant plus que les types rangds dans cette catdgorie "Autres" 
sont rarement d6taill§s. C'est le cas notamment de 1'enquete Pratiques 
culturelles des Francais,1973-1981 (la question portant sur les lieux 

d'achat ayant 6t6 abandonn6e dans 1'6dition de 1990) (2) . 
Une seule des enquetes existant actuellement consacre un poste 

& la 1ibrairie d'occasion. Encore faut-il souligner que 1ibrairies 
d'occasion et soldeurs sont regroup^s sous la meme rubrique, alors 
que les produits proposds sont diffgrents (les soldeurs vendant du 
livre neuf S prix r£duit ). N6anmoins, cette enquete fournit les seuls 
chiffres disponibles sur la 1ibrairie d'occasion. II s'agit de 1'enquete 
de la SOFRES, qui a lieu annuellement depuis 1981. La SOFRES a constituS 
un panel d'acheteurs comptant 10 000 individus de plus de quinze ans, 
qui inscrivent tous les mois le titre de chaque livre achet6,l'auteur, 
1'6diteur, la quantite, le format, le genre de 1'ouvrage, son lieu 
d'achat ainsi que le prix pay6. 

Cette enquete pr6sente 1'avantage de prendre en compte les 
"soldeurs-occasion " oubli6s par ailleurs, mais aussi de s'inscrire 
dans la dur6e, ce qui permet de mesurer les 6volutions, 

Cette 6tude r6v61e une progression sensible du r6seau des 
soldeurs-occasion: en 1981, la part de marchd des soldeurs-occasion 
representait 1,3% du march6 en valeur. En 1988, elle en repr6sente 
2,5%. 

HervS Renard note que "c'est le r6seau soldes-occasion qui 
connait 1'6volution en valeur la plus favorable,puisqu'il dSpasse 
1' indice 200 en 1988 " (sur la base d'un indice 100 en 1981), "Cest" , 
ajoute-t-il,"la consequence d'une forte progression en volume et d'un 
certain 61argissement vers le haut ." (3). 

(1) R0USSY, Bernadette , Librairie . 
(2) FRANCE. MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION, DEPARTEMENT . 

DES ETUDES ET DE LA PROSPECTIVE.Les pratiques culturelles desFranqais: 
6volution 1973-1981. 

(3) RENARD, HervS. Les achats de livres des Francais,1981-1988 . 
Cahiers de l'gconomie du livre, n° 3. 
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Si ces chiffres soulignent 1'evolution favorable du march6 de 
1'occasion, il faut cependant noter que les catSgories employdes ne nous 
permettent pas de distinguer la part du marchd qu'occupe exclusivement 
la 1 ibrairie d'occasion. II est possible que, plus que 1'occasion, ce 
soit le march6 des soldeurs, avec le d^veloppement de chaines importantes 
(du type "Maxi-1ivres" ) ,qui soit responsable de 1'augmentation sensible 
not6e par la SOFRES. 

La place du march6 de 1'occasion en France reste donc difficilement 
appreciable. Marginale sans aucun doute, cette activitS se laisse 
difficilement apprdhender. Elle recouvre des formes varides, de la vente 
sur catalogues & la foire occasionnelle. Son statut, mal d6fini, varie 
selon les enquetes. Aussi 11importance 6conomique du livre d'occasion, 
1'estimation, ne serait-ce que quantitative, du public qui fr6quente 
les 1ibrairies d'occasion, restent-elles plus qu'hasardeuses aujourd'hui. 

2. LIBRAIRES D'OCCASION,BOUQUINISTES ET LIBRAIRES D'ANCIEN . 

Meme si l'on choisit d'6carter de notre champ d'§tude les commerces 
qui ne se consacrent pas essentiellement & la vente de livres d'occasion, 
les probl&mes que posent la 1ibrairie d'occasion ne sont pas rSsolus 
pour autant.En effet, on oppose parfois 1ibrairie d'occasion et librairie 
de livres anciens. La premi&re proposerait des livres de "seconde main 
relativement peu on6reux. La seconde se consacrerait plus particuliferement 
& la vente de livres rares, dont le caract&re original et 1'aspect 
esth6tique fondent la valeur. 

Cette opposition se r6v61e justifi6e dans certains cas: entre 
le bouquiniste dont la majeure partie du stock est constituSe de livres 
de poche, et le 1 ibraire d'ancien dont le catalogue est diffusg & 
1'6tranger, il y a incontestablement une diff6rence 6norme, Cependant, 
dans bon nombre de cas, 1'Scart n'est pas si flagrant , et il parait 
difficile de trancher pour 1 'une ou 1'autre des appellations , 

Aussi t6nue que puisse etre parfois la distinction entre 1ibraire 
d'ancien et libraire d'occasion, il 6tait n6cessaire de nous y attacher 
afin de cerner pr6cis6ment ce qui constitue notre champ d'6tude, En 
effet, plus que le bibliophile, c'est le client "ordinaire " que nous 
voulions connaitre, et il nous paraissait donc important de centrer 
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notre 6tude sur la librairie d'occasion plutot que sur celle d'ancien. 
Confondre l'une et 1'autre nous aurait sans doute amen§s & sur-6valuer 
11importance d'une client&le bibliophile, achetant des livres rares 
et couteux. 

Dans un premier temps, il nous avait paru possible d'6tablir 
entre 1'une et 1'autre une frontifere par 11intermddiaire du prix : 
nous avions pensd que les libraires ne poss^dant pas d'ouvrages h moins 
de cent francs pouvaient etre tenus pour des libraires d'ancien. 
Ce critere nous parait aujourd'hui peu pertinent : on peut toujours 
trouver chez un libraire d'ancien y sinon un livre, du moins un journal, 
une carte, une brochure & moins de cent francs. C'est pourquoi il nous 
semble aujourd'hui plus juste de retenir comme crit&re la presence ou 
1'absence de livres de poche dans le stock de la 1ibrairie. Plus que 
le prix, ce critere r6vele une diffSrence de fonctionnement, entre des 
1ibraires d'occasion susceptibles de racheter des ouvrages & leur client&le, 
sans que ceux-ci soient n^cessairement rares, et des 1ibraires d'ancien 
dont les crit&res d'achat seraient plus sdlectifs , 

Cependant, s'il nous Stait n6cessaire d'6tablir une fronti&re 
entre 1ibraire d'ancien et 1ibraire d'occasion, il faut encore souligner 
que la distinction entre l'un et 1'autre n'est pas toujours facile & 
faire. Plus que de r6alit§s diffdrentes, les termes de 1ibraires d'ancien, 
bouquinistes ou 1ibraires d'occasion rel^vent parfois de repr6sentations 
diff6rentes. Nous verrons plus loin que certains discours tendent B 
opposer une branche "noble" du commerce de vieux livres (la librairie 
d'ancien ) ,et une branche plus "ordinaire ", voire meme jug6e s6v&rement. 
Dans la r6alit6, cette distinction se r6v61e plus difficile & 6tablir. 
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B. LA LIBRAIRIE D'0CCASI0N A LYON 

Nous avons choisi de centrer notre etude sur le march6 du livre 
d'occasion ci Lyon, & 1'exclusion des points de vente situ6s en banlieue. 
II nous 6tait en effet impossible de multiplier les points de vente 
6tudi6s. De plus ,comme nous le verrons, 1'implantation du livre 
d'occasion 3i Lyon est trfes centralis6e, et 1'61argissement de 1'enquete 
& toute 1'agglomdration lyonnaise n'aurait sans doute pas modifiS 
fondamentalement les r6sultats obtenus. 

1. L'IMPLANTATION LYONNAISE 

La situation de la 1ibrairie d'occasion & Lyon n'est certainement 
pas repr6sentative de celles d'autres villes francaises. En effet, 
dans des villes de moindre importance, la librairie d'occasion est rare, 
sinon inexistante.Philippe Lablanche en d6nombre deux ct Chaumont (1). 
Dans la r6gion Rhone-Alpes, la consultation de 1'annuaire donne six 
1ibrairies d'occasion B Grenoble, cinq h Saint-Etienne, trois & 
Chamb6ry. A Lyon, 1 'annuaire te!6phonique permet d'en recenser trente-deux. 

Pourtant, si la situation de Lyon n'est pas comparable avec 
celles d'autres villes, le choix de ce terrain d'enquete prdsentait 
certains avantages. 

D'une part, le nombre important de 1ibrairies d'occasion & 
Lyon fournissait un 6ventail d'enquete large. Plus ou moins sp6cialis6es, 
de tailles tr&s diverses, les 1ibrairies d'occasion lyonnaises sont 
parfois assez differentes les unes des autres, .et l'on pouvait donc 
espgrer toucher un public vari6.La plupart des 1ibrairies d'occasion 
sont, sinon spdcialis6es dans un seul domaine, du moins consacr6es 
plus particulierement & un genre d'ouvrages: la science-fiction, 
le regionalisme ou la littSrature polici6re attirent peut-etre un 
type prScis de client&le, et cette sp6cialisation 6tait donc intSressante 
pour notre 6tude . 

(1) LABLANCHE, Philippe.La distribution du livre dans une ville 
moyenne : Chaumont. 
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D'autre part, il existe ct Lyon un "March6 aux Livres" .Situ6 
sur les quais de Saone, au centre de Lyon, ce march6 a 6t6 cr6e 
en juin 1987, sur 1'initiative de la municipalit£, qui voulait crSer 
une animation sur les quais . Quinze bouquinistes louent donc leurs 
boites (en 1988, il leur en coutait 250 francs par mois ) sur le Quai 
de la Pecherie . Parmi ces bouquinistes, certains poss&dent une librairie, 
d'autres se consacrent exclusivement ci la vente sur les quais. 11 s 
proposent essentiellement des livres, mais aussi des cartes postales, 
des revues, quelques disques. Les bouquinistes, r£unis en association, 
ouvrent leurs bottes tous les samedis et dimanches, et prososent 
ponctuellement des animations plus importantes, oti des bouquinistes 
exercant ailleurs qu'a Lyon sont invitds . 

Ce marchg aux livres constituait pour nous un lieu d'investigation 
particuli&rement intdressant, puisqu'un public peut-etre plus 
occasionnel pouvait y etre touch6. 

L1implantation du livre d'occasion B Lyon reste trfes centralis^e. 
La tr&s grande majorit6 des libraires d'occasion se situent sur la 
Presqu'tle, en plein coeur de Lyon , ou dans le Vieux Lyon. Cette 
centralisation semble s'etre accrue au fil des ann6es: certaines des 
personnes interrogees au cours de notre enquete §voquaient 1'existence 
de plusieurs librairies d'occasion sur le plateau de la Croix-Rousse, 
qui ont aujourd'hui disparu. Cependant il existe toujours ci la Croix-
Rousse un march6 aux livres hebdomadaire, moins important que celui 
du Quai de la Pecherie. 

A cette exception pres, la librairie d'occasion lyonnaise se 
cantonne au centre-ville. II s'agit d'une implantation dans des quartiers 
traditionnellement commerqants et touristiques. Ainsi, le centre 
administratif et commercial qu'est la Part-Dieu ne compte pas de 
librairies d'occasion, sans doute parce qu'il s'agit d'un centre 
relativement recent. En revanche, le Vieux Lyon, les bords de Sa<5ne , 
constituent un centre plus traditionnel1ement commerqant. Ce sont 
aussi dans ces quartiers centraux que se situent les gros §quipements 
culturels (Th^atre des C61estins, Opdra de Lyon, Musde Saint-Pierre ), 
et les attractions touristiques que constituent le Vieux Lyon ,la 
cathedrale Saint Jean ou, plus au sud , 1'abbaye d'Ainay. 
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Cette implantation centrale de la librairie d'occasion n'a rien 
de tres surprenant. D6j&, en 1963, puis en 1976, les travaux de 
Robert Escarpit & Bordeaux ont signald 1'implantation centrale du 
r6seau "1ettr6 " de distribution du livre ; alors que les Maisons de 
la Presse, les grands magasins ou les boutiques qui associent 1e livre 
B d'autres produits sont essaimds dans 1'agglom^ration, les librairies 
" pures " ont tendance ci s'implanter dans le centre ville, & proximit6 
d'autres institutions culturelles (1). L'implantation des 1ibrairies 
lyonnaises n'6chappe pas ci ce sch6ma, comme 1'ont montr6 en 1978 
Francoise Barbier, Jean Bernon et Genevifeve Simmonet (2) .Mais il faut 
noter que 1'implantation des 1ibrairies d'occasion & Lyon est presque 
un ster£otype de cette tendance & la concentration. 

Lorsqu'on applique la distinction entre libraire d'ancien et 
libraire d'occasion (selon le critere dSfini plus haut ) un plan 
de Lyon, on s'apercoit que 1'implantation du commerce de 1'occasion 
se concentre sur trois poles, relativement distincts les uns des autres. 

Le premier pole se situe sur la Presqu'ile, & proximit§ du Quai 
de la Pecherie. L& sont situees plusieurs 1ibrairies qui offrent 
a la fois du livre de poche et d'autres ouvrages. Un bon nombre d'entre 
elles sont sur ce meme Quai de la Pecherie, en face du MarchS aux Livres, 
donnant ainsi 1'impression d'une grande concentration du livre d'occasion. 
La proximitS des 1ibrairies les unes par rapport aux autres cr6e 
un v^ritable parcours pour le client 6ventuel. 

II s'agit U d'un quartier relativement commercant, mais constitu6 
essentiellement de commerces de proximit§, ce qui peut paraTtre curieux 
6tant donne 1'implantation centrale: alimentation, bureaux de tabac ou 
cafSs constituent 1'essentiel des commerces environnants. 

Le deuxi&me pole du commerce de 1'occasion se situe au sud de 
la Presqu'tle, pr6s de la gare de Perrache, Les 1ibrairies d'occasion 
que l'on rencontre 1& rgpondent tous B notre d6finition de la 1ibrairie 
d'ancien.Plusieurs d'entre elles diffusent des catalogues r^guli&rement, 
ce qui n'est pas le cas des 1ibrairies du premier pole. 

Ces 1ibrairies sont situ6es dans un quartier reputg bourgeois, 
et dont l'artfere centrale, la rue Victor Hugo, est consacr6e presque 

(1) ESCARPIT,Robert et LEBAS,Mireille .Nouvel atlas de 1a lecture 
h Bordeaux. 

(2) BARBIER,Francoise; BERNON, Jean et SIMMONET, Genevifeve.Atlas 
de la lecture 5 Lyon . 
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exclusivement & un commerce de luxe :habi11ement, traiteurs, 
parfumeries...SituSs un peu h 1 '6cart de cette rue commergante, les 
libraires d'ancien de ce quartier sont associds aux antiquaires, 
qui sont concentr6s eux aussi dans ce quartier . Le livre et 1'objet 
anciens sont ici rdunis dans un meme lieu. 

Le Vieux Lyon constitue le troisi6me pole du marchd de 1'occasion 
a Lyon. Ce quartier a une position interm6diaire entre la concentration 
des librairies d'occasion de la Presqu'Tle et celle des librairies 
d'ancien de Perrache. Ici, libraires d'ancien et d'occasion sont 
repr6sent6s de faqon gquivalente , et la fronti&re entre les unsret 
les autres est moins flagrante que dans les deux autres pdles. Dans 
ce quartier touristique, les libraires d'ancien et d'occasion s'inscrivent 
dans un tissu commercial assez " marqu^ " :les restaurants, tr6s nombreux, 
et les boutiques ci vocation touristique (affiches, gadgets...) dominent. 

Enfin, on peut signaler deux librairies^ toutes deux situdes 
Quai Gailleton, qui constituent un cas un peu particulier: il s'agit 
de deux commerces qui combinent le livre d'occasion et le livre neuf. 
Ces deux librairies, situ6es en face de 1'universitd, sont essentiellement 
tourn6es vers le livre scolaire neuf, meme si une partie de leur stock 
est constitu6e par de 1'occasion . II nous a sembl§ difficile de les 
inclure d 1'ensemble des librairies d'occasion, 6tant donn6 la proportion 
de livres neufs qu'elles proposent. De plus, 1'une de ces librairies 
vend aussi des fournitures de bureau: le livre d'occasion n'apparait 
donc pas comme la vocation principale de 1'6tablissement , 

2. UNE " TENDANCE GROUPEE " DU COMMERCE DE L'0CCASI0N ? 

Ces quelques 616ments sur 1'implantation de la librairie 
d'occasion ci Lyon permettent de mettre en 6vidence, d'une part la 
concentration de ces librairies dans le centre-ville, d'autre part 
1'existence de poles, tr6s diff6renci6s, tant par les produits qu'ils 
vendent que par leur environnement. 

Cette concentration de la librairie d'occasion lyonnaise doit 
etre rapprochde de la situation parisienne. 
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En effet, dans L'offre du livre & Paris, les auteurs ont distingug 
"les bouquinistes, prdsentant leur fonds en 6tal fixe 11 et "les 
libraires d'ancien et d'occasion, exerqant leur commerce en magasin 
L'6tude de leur implantation r^vfele " que ces deux types de diffuseurs 
de livres ont tendance S se compldter dans les quartiers de leur 
forte concentration, qui sont les quartiers centraux de Paris " (1). 
La " tendance groupee " que soulignent plus loin les auteurs peut 
etre appliqude & la situation lyonnaise, Dans le cas de Lyon, cette 
concentration a 6t6 en partie voulue, lors de 1'implantation du 
March£ aux Livres . Lors de sa creation, la presse locale n'a pas 
manqu6 de souligner les rapprochements possibles avec la situation 
parisienne, en espdrant que le march6 du Quai de la Pecherie " devienne 
aussi c61£bre que celui du Quai des Grands Augustins B Paris " (2). 
Aussi faut-il voir dans la concentration lyonnaise & la fois une 
tendance " naturelle " et la volontg municipale de cr6er un marchg 
de 1'occasion " calqu£ sur celui situ6 aux abords du Quartier Latin S 
Paris" . (3) 

A 1'heure actuelle, 1'absence d'6tudes sur 1'implantation 
de la librairie d'occasion dans d'autres grandes villes frangaises 
ne permet pas de savoir si cette tendance ci une implantation centrale 
et tr6s concentr§e se v§rifie ailleurs , Tout au plus peut-on constater 
que la situation lyonnaise et parisienne pr^sentent des similitudes. 

Les consequences de cette implantation sur le public qui fr6quente 
les 1ibrairies d'occasion sont difficilement appr£ciables, On peut 
penser que cette implantation 6carte de fait une partie de la clientfele, 
qui pourrait etre amende & fr^quenter une 1ibrairie d'occasion proche 
de son domicile, mais dont la motivation n'est pas assez forte pour 
1 . "amener ci se d6placer. II faut pourtant noter que le pole autour 
du Quai de la Pecherie semble a-priori susceptible de b6n6ficier 
d'une client&le de passage qui 6chappe au pole situ6 prfes de Perrache, 
En effet, la pr6sence d'un march^ artisanal sur le quai qui fait face 
& celui de la Pecherie, la proximite du Vieux Lyon font du premier 
pole un lieu de promenade privi!6gi6, En revanche, 1'implantation 
des 1ibraires d'ancien, situes un peu & 1'6cart des rues les plus 
commercantes, supposerait une client&le plus motivde par la recherche 

(1) BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE D'INFORMATION.SERVICE DES ETUDES ET 
DE LA RECHERCHE.L'offre du livre & Paris 

(2) P.M. Le marchd aux bouquinistes .Lyon-Matin ,14 juin 1987, 

(3) P.M. En attendant la distribution de nouvelles cartes,Lyon-Matin 
21 d6cembre 1987. 
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d'un livre ou d'un objet ancien que par la promenade. Aussi 1'implantation 
des 1 ibrairies semble-t-elle correspondre ci des d6marches diff6rentes 
du public: la librairie d'occasion se situe sur un parcours ou les 
clients motiv6s, mais aussi les promeneurs, sont susceptibles d'etre 
attirds; les 1ibraires d'ancien de Perrache semblent moins attach^s 
ct solliciter une clientfele de passage ,venue 1& par hasard . L'enquete 
auprfes des clients du Marche aux Livres semble confirmer cette relation 
entre 1'implantation gdographique du commerce et la d6marche du 
client 6ventuel. 

Cette presentation de la 1ibrairie d'occasion reste bien sur 
un peu sommaire. Le temps et les moyens nous manquaient pour affiner 
1'6tude de 1'implantation des librairies, en nous attachant par exemple 
& 1'importance de leur stock, ou & la superficie de leur magasin . 
Cependant, cette premi&re approche permet de mettre en 6vidence 
certains traits de la 1ibrairie d'occasion lyonnaise, et en particulier 
1'opposition assez marqu^e entre les 1ibraires " de Perrache " d'une 
part, et ceux du Vieux Lyon et du Quai de la Pecherie d'autre part. Notre 
intention etant de saisir les composantes de la librairie d'occasion, 
c'est naturellement plutot vers ces derniers que nous nous sommes 
tournds , 
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C. LE PUBLIC DES LIBRAIRIES D'OCCASION : ETUDE DES REPRESENTATIONS . 

Nous avons signal§ plus haut 11impr6cision des donnSes quantitatives 
concernant la place qu'occupe la librairie d'occasion dans la distri-
-bution du livre en France. II faudrait ajouter que 1'ensemble des 
documents concernant la librairie d'occasion ne nous livre que des 
donn6es tr&s fragmentaires sur ce qui constitue 1'activitd meme du 
1ibraire: la formation du stock initial, son renouvellement, par 
exemple, sont mal connus. Certains libraires d'occasion ont publi§ 
leurs m^moires, et abordent ces probl&mes de fonctionnement. Mais 
nulle part on ne trouve de donn6es chiffrSes qui fourniraient une 
image prScise de la gestion d'une 1ibrairie d'occasion. Les critferes 
qui ddterminent le prix d'un ouvrage sur le march6 de 1'occasion 
restent ,par exemple, tr£s flous. Si l'on connait globalement les 
mecanismes de fonctionnement d'une 1ibrairie d'occasion, nous ne 
poss§dons pas d'§lements qui nous permettent de savoir quelle part 
moyenne du stock est constitu6e par des achats aupr&s du public, ou 
encore quelle est la marge b6n6ficiaire moyenne d'un libraire. II 
va de soi que recueillir de telles donn^es se r6v61erait difficile, 
si l'on consid&re le caractfere al§atoire de la constitution du stock. 

Si 1'on quitte la gestion pour s'intdresser au client, force 
est de constater que celui-ci reste un inconnu, comme le souligne un 
bouquiniste lui-meme (1) . Les donn6es chiffr6es sont, nous 1'avons 
dit, inexistantes . Aussi les souvenirs de bouquinistes sont-ils 
1'une des rares sources Scrites dont nous disposons. 

II faut dfes lors souligner qu1 i 1 s'agit lct de travaux littdraires, 
subjectifs, qui renseignent plus sur les repr£sentations que se font 
les libraires de leur clientfele que sur les pratiques r6elles de ce 
public.Ce sont en tant que reprSsentations que ces discours intSressent 
notre 6tude, et il pourra etre utile de voir dans quelle mesure les 
discours des 1ibraires s'appuient sur des pratiques r6elles. 

Nous avons retenu deux types de textes trfes diffdrents, qui 
donnent du client de la librairie d'occasion des repr6sentations un 
peu 61oign6es 1'une de 1'autre. II s'agit, d'une part d'articles de 

(1) Marcel Thourel (op. cit.) intitule un chapitre : "le client,cet inconnu 11 
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dictionnaires, et d'autre part de mgmoires de bouquinistes. Si les 
premiers paraissent assez dates, on verra que les repr§sentations 
qu'ils r6vfelent sont encore aujourd'hui assez r6pandues. Quant aux 
seconds, ils pr6sentent, malgr6 leurs differences, une' image de la 
client&le assez univoque. Les conversations que nous avons eues avec 
des libraires ou des clients nous ont permis de v§rifier la permanence 
de certaines de ces repr§sentations. 

•1. LES DICTIONNAIRES 

Aussi vieilli qu'il puisse etre,le Grand dictionnaire universel 
du XlXfeme sifecle de Pierre Larousse fournit des bouquinistes et de 
ceux qui les frSquentent une image intdressante. Si 1'article bouquineur 
reste trfes neutre ( "amateur de vieux livres ; celui gui aime S 
bouquiner " , les articles bouquins et bouquinistes donnent du 1ibraire 
d'occasion et de ceux qui le fr6quentent une image peu flatteuse . 
Apres avoir 6voque 1'etymologie du terme ,Pierre Larousse poursuit: 

"...,mais bientdt ce mot a vu, comme tant d'autres, son sens 

primitif alt6.v&, on l'a donnS aux livres de rebut,quif sales 

et d£chir&s, remplissent sur les quais la bolte des 6talagistes; 

tandis gue le vrai bouguin, adopt& par une classe de collectionneurs 

riches et 6clair6s, est mont6 en grade et prend place aujourd'hui 

parmi les livres rares et pr&cieux. Les livres gui subissent le 

pilori de 1'6talage sont de deux natures, les jeunes et les 

vieux; les uns viennent 1A chass6s de toutes les biblioth&gues, 

classigues us6s, po6sies 6rotiques, histoires philosophiques et 

almanachs des Muses; les autres, vers&s en masse dans ces boites 

carr6es par la faillite ou le rabais, malheureux naufrag6s qui 

cherchent un port et ne trouvent gu'une mort plus ignominieuse. 

Quelquefois pourtant, ils ont un meilleur sort et trouvent 

des collectionneurs enragSs dont ils font le bonheur. 

Tel bijou gui n'6tait chez Boulard gu'un bouguin 

Aujourd 'hui par mes soins vStu de maroguin 

Triomphe au premier rang de ma modeste 6glise 

Pauci sed electi, telle est notre devise 

Mais ces amis de choix, pendant plus de vingt ans, 

Ont flott6 sur les quais, battus des quatre vents 

G.H.J 
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" Ce ne sont pas seulement les vieux livres qu'on d&signe 

sous le nom de bouquins ; on flStrit de la mSme 6pithbte 

tous les ouvrages qu'on ne lit pas, ouvrages en prose et 

en vers, surtout en vers, qui apr&s avoir 6t6 imprim&s au 

frais de leurs auteurs, n 'ont peut-Stre pas trouvS un seul 

acheteur chez le libraire qui avait consenti & prSter son 

nom comme 6diteur. Les bouquins ne sont pas tous dans les 

boites des 6talagistes et sur les rayons des librairies , 

nombre de biblioth&ques publiques et particulidres en 

possddent une grande quantitS; mais c'est souvent avec les 

bouquins que 1'on commence k former un noyau de collection, 

et d 'ailleurs il en faut pour tous les gotitsf et tel bouquin 

qui fera bailler un homme dont le gotit littSraire est 6pur6 

sera consid6r6 comme un chef-d 'oeuvre par un maniaque. 

Ajoutons aussi qu'il y a quelquefois de vieux bouquins qui 

sont r6ellement plus utiles, qui renferment plus de rensei^ 

gnements pr&cieux que tel livre richement habillS de maroquin 

et dorS sur tranche . Mais ce n'est 1& qu'une exception , et 

bien que certains collectionneurs aient pu trouver quelquefois 

une raretS bibliographique dans le fouillis des librairies de 

de rebut, il est certain qu'en g6n6ral on n'y voit que des 

bouquins sans valeur, et le bouquiniste sait lui-m&me & quoi 

s'en tenir sur le mSrite de ses bouquins, dont le prix varie 

deO.f 10A 2 f ,rarement au-delk. Les Alde ou les Elzevirs 

ne pullulent pas dans ses boltes; mais en revanche les essais 

poStiques, les oeuvres d6pareill6es des classiques, les vieux 

annuaires du bureau des longitudes ,les romahs passSs de mode, 

y sont entass6s p£le-m&le, et tout cela se vend £ la longue, 

parce que le bon march£ finit quelquefois par tenter quelques 

uns de ces oisifs qui se prom&nent sans but et qui bouquinent 

pour passer le temps ." 

L'article bouquiniste n'est pas plus §logieux : 

"... On distingue deux sortes de bouquinistes: ceux qui 

ont une boutique £ laquelle ils donnent souvent le nom 

de librairie ancienne et moderne et ceux qui exposent 



21 

"leurs bouquins dans des boltes, sur les parapets de nos 

quais, ou, en gSnSral, sur la voie publique.Quelques 

bouquinistes de la premi&re espdce ont eu une v&ritable 

c6i6brit6 •. ( suit 1'exemple de Verbeyst, qui accumule des 
livres rares ) ... Verbeyst, gui savait le prix de sa collection 
n '6tait pas pressS de s 'en dSfaire, et n '6tait marchand gu 

ses heures; souvent il refusa de se d6rangerpour un pair 

d'Angleterre. (...) 

"En g6n6ral, les bouguinistes ne sont ni riches ni lettrSs; 

cependant il arrive que sous le paletot us&, frip6 du pauvre 

industriel se cache parfois un savant bibliophile (...) 

fSuit une anecdote dans laquelle un bouquiniste se rSvfele 
etre un eminent latiniste, Achaintre ). 
" Achaintre, au reste, 6tait une exception; la plupart 

des bouquinistes, qui ont pour rayons les parapets de nos 

quais sont Normands comme les marchands de salades ; ils 

connaissent mieux le prix des pommes que celui des livres; 

ils ne jugent gudre la valeur de leur marchandise que d'apr£s 

ceux qui la marchandent. Un bouquiniste un peu retors surprend 

dans vos yeux le d6sir que vous avez de possSder un l&vre, et 

il le taxe ci proportion de l'intensit6 de ce dSsir, intensit6 

qu 'il a su lire dans un geste, mSme dans une indiffSrence 

affectSe. Le seul Manuel du libraire gu'il 6tudie, c'est la 

physionomie des acheteurs ; 1'un sourit, 1'autre soupire; 

celui-ci fronce les sourcils, celui-lh pince les l&vres; un 

cingui&me plus exercS touchera vingt volumes avant de mettre 

la main sur celui gu 'il convoite : tous enfin se trahissent 

d'une fagon particulidre gui n'6chappe pas £ l'6talagiste, aussi 

fin, aussi astucieux gu'un diplomate. 

"• La client&le ordinaire des bouguinistes se compose de tous 

les oisifs gui se prom&nent et qui s'arrStent devant leur 

&talage pour passer le temps. Mais ils ont aussi des clients 

habituels : ce sont les bouquineurs, dont nous avons dSjA 

parl& sous le nom de bibliomanes. Le bouquineur est un homme 

qui passe sa vie k. parcourir chaque jour les quatre coins de 

Paris pour voir si, dans les boltes des bouquinistes , 

il ne rencontrera pas quelque trSsor bibliographigue 6gar6 

lb. par mSgarde. (...) " 
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De ce portrait caricatural de la librairie d'occasion ressortent 
deux aspects qui nous semblent particuli&rement int^ressants. 

D'abord, Pierre Larousse ne cesse d'affirmer le caract&re 
essentiellement marchand de ce commerce: les livres proposds n'ont, 
5 quelques exceptions prfes, aucune valeur culturelle .(" tous les ouvrages 
qu'on ne lit pas..,ni meme esth<§tique, puisqu'ils sont "sales et 
d6chir§s ". Seul semble donc compter 1'aspect marchand, et Pierre 
Larousse le souligne & plusieurs reprises: lorsqu'il mentionne le prix 
des ouvrages, malgre tout vendus "parce que le bon march^ finit 
quelquefois par tenter... " ,ou encore lorsqu1i1 compare les bouquinistes 
6 " des marchands de salade ", qui "connaissent mieux le prix des 
pommes que celui des livres ". 

L'accusation port6e contre ces bouquinistes, qui vendent des 
livres sans valeur comme des produits ordinaires, sans tenir compte 
du fait que le livre est un objet culturel, est renforcSe par la 
comparaison avec d'autres 1ibraires d'occasion :"ceux qui tiennent une 
boutique h laquelle ils donnent souvent le nom de 1ibrairie ancienne 
et moderne " ,dont "certains ont eu une v^ritable c616brit6 Ceux-lci 
ont des livres rares, et connaissent la valeur de leur collection au 
point de refuser de s'en defaire. 

II y aurait alors une bonne 1ibrairie d'occasion, tenue par des 
1ibraires soucieux de 1'aspect culturel et esthdtique du livre, et 
une mauvaise librairie d'occasion, qui ne chercherait qu'& 6couler 
une marchandise sans valeur, 

Cette opposition, si elle est moins couramment rSpandue aujourd'hui, 
trouve des §chos tant chez les libraires que chez les clients. Un 
1 ibraire lyonnais s'est dgfendu d'etre 1 ibraire d'occasi.on et tenait 
h son statut de libraire d'ancien, en soulignant que les bouquinistes 
ne proposaient pas les memes ouvrages que lui. Un autre, en prenant 
connaissance de mon enquete, a insiste sur le fait qu'ancien et 
occasion n'6taient pas comparables. Enfin, lors de la diffusion de 
mon questionnaire sur le Quai de la Pecherie, plusieurs personnes 
ont marqu§ cette opposition , dans des termes parfois proches de ceux 
de Pierre Larousse . Les commentaires qui suivent 6manent tous de 
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clients de la librairie d'occasion: 

" J'ach&te des livres d'occasion, mais pas sur les quais." 

" II y a plus de choix en boutiques." 

" Ce march6, c'est un rebut pour touristes, des fonds de tiroir." 

" Les bouquinistes ne peuvent pas pr6senter de livres assez 

6toff6s. II n'y a pas assez de recherche. Certains libraires 

sont trds bien, & Saint-Jean ou k Ainay. Mais en gSnSral les 

libraires manquent d'instruction, de culture. " 

" C'est dommage de vendre des livres comme des salades. Les 

libraires sont incultes ." 

" Ici, c'est trop cher pour ce gu'ils ont. Si on demande guelgue 

chose de pr6cis, les prix grimpent." 

Cette derni&re citation n'est pas sans rappeler Pierre Larousse, 
pour qui le bouquiniste "surprend dans vos yeux le d6sir que vous avez 
de possgder un livre,et (...) le taxe & proportion de 1'intensitd de 
ce d6sir." 

Enfin, un client rappelle que: 
" Ce n'est pas le mSme public sur les guais et dans les boutigues. 

Ici, les ouvrages sont moins chers, mais pas rares: il n'y a 

pas de livres du XVIIe ou du XVIIIe si&cle. Les vendeurs ne sont 

pas les plus cultiv&s." 

Ainsi, si le discours de Pierre Larousse paraissait etre 
aujourd'hui depassg, il trouve cependant des echos dans les repr£sentations 
actuelles. L'accusation portSe par Pierre Larousse contre les bouquinistes 
a perdu de sa violence, mais elle reste presente. La distinction 
entre la librairie d'ancien et celle d'occasion demeure, pour certains, 
une distinction de valeur, entre un commerce ou le livre est precieux, 
respect6, et un autre ou il n'est qu'un objet marchand. 

Si nous avons insistS sur les reprdsentations de 1a librairie 
d'occasion que r6v61ent le Dictionnaire universel du XlXe sifecle , 
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c'est que les reprdsentations du public sont sous-tendues par cette 
distinction entre la bonne et la mauvaise librairie d'occasion.L'une 
des personnes interrogdes soulignait que le public diff6rait dans 1'un 
et 1'autre lieu. Aussi, comme il y a une bonne et une mauvaise librairie 
d'occasion, il semble qu'il y ait un bon et un mauvais client. 

Le bon client, c'est le bibliophile, oppos6 le plus souvent, au 
XlXe si&cle, au bibliomane.Pierre Larousse, dans son article bibiiophiie 
souligne que " le bibliophile aime les livres, comme le bibliomane, 
mais il les aime d'un amour plus 6claire, qui n'exclut pas 1'amour de 
la science." Le ton de 1'article est 16g6rement condescendant pour les 
bibliophiles. Mais ceux-lS ne se confondent pas avec les clients 
ordinaires des bouquinistes : "collectionneurs enragds ", "maniaque(s)", 
les clients de la librairie d'occasion sont ou bien des oisifs qui cherchent 
& passer le temps, ou bien des bibliomanes. Les premiers sont peu 
motiv6s par le livre lui-meme, les seconds lui consacrent leur vie. 
A la difference du bibliophile, souligne Pierre Larousse dans son 
article bibiiomanie , le bibliomane s'attache aux livres "non pour 
pouvoir les lire ou pouvoir les procurer CL ceux qui veulent les lire, 

mais pour la vaine gloriole de les possSder. La plupart des bibliomanes 

recherchent surtout les livres rares; mais il y a parmi eux beaucoup 

de vari6t6s: il y a ceux qui ne veulent que des volumes d'un certain 

genre,ou non coup6s, ou imprimSs en italiques, ou en gothiquesf et 

qui font des collections de telle ou telle cat6gorief s'attachant plus 

au titre des ouvrages qu'k leur contenu; et il y a ceux & qui tous les 

livres vont, par cela seul que ce sont des livres ." 

L'opposition entre le bon et le mauvais client de la librairie 
d'occasion est donc clairement Stablie. Mais Pierre Larousse souligne 
que la frontifere entre l'un et 1'autre est facile & franchir: 

" Du sublime au ridicule, il n'y a qu 'un pas; du bibliophile 

au bibliomane, il n'y a qu'une crise. Le bibliophile devient 

souvent bibliomane, quand son esprit d&croit ou quand sa fortune 

s 'augmente, deux graves inconvSnients auxquels les plus honnStes 

gens sont expos6s, mais dont le premier est bien plus commun 

que 1'autre." 

L'ensemble de la clientfele de la 1ibrairie d'occasion est 
donc soupconn^e : au mieux bibliophiles, les clients de la 1ibrairie 
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cToccasion sont en majorite des oisifs et des collectionneurs enragds. 
La Grande Encyclopgdie (1) va plus loin encore dans ce sens . 

L'entr6e au mot bouquiniste renvoie directement & 1'article bibiiomanie. 
Sans reprendre la totalit§ de cet article , on peut noter que 

la bibliomanie "est une passion exclusive, qui tient beaucoup de celle 
du collectionneur." L'auteur note que " le bibliomane, anim§ par le 
desir qu'il veut satisfaire, ne recule devant aucun frais mat6riels ni 
devant aucune fatigue physique." 

Le bibliomane "ne dddaigne pas de marchander & 1'occasion, ce 
qui devient pour lui un nouvel attrait." II "d6vore" les catalogues 
des libraires, et il hante les quais de la Seine: 

" ...Ce n'est pas seulement aux bouquinistes qui ont boutique 

que le bibliomane s 'adresse. II aime aussi k faire ses recherches 

et & pr6parer ses acquisitions parmi les livres eux-mSmes, 

autrement dit £ bouquiner .Aussi les bouquinistes-Stalagistes 

trouvent-ils une client&le au moins aussi nombreuse, sinon plus, 

gue leurs autres confr&res. Leur domaine, k Paris, comprend les 

guais, gui sont par excellence, les guais Saint-Michel, des Grands 

Augustins, de Conti, Malaquais et Voltaire.Le premier et le dernier 

ne se sont couverts de livres, d'une fagon Stendue, que depuis 

une dizaine d'ann6es environ, mais les autres ont un droit de citS 

gui remonte fort loin dans 1 'histoire . " 

Si le ton de 1'article semble plus neutre que celui de Pierre 
Larousse, 1'auteur insiste sur le caract&re dangereux de cette manie: 

" On vient de donner un apergu des effets les plus b&nins de la 

bibliomanie.il nous reste k parler de ce gue Bolliand-Mermet 

appelle "son d&lire et ses dangers". " 

Le public de la 1ibrairie d'occasion, tel que le conqoivent ces 
deux dictionnaires, est donc essentiellement composd de collectionneurs, 
que la passion des livres rapproche de maniaques. 

Le public que nous avons interrog§ ne semble pas adhdrer & cette 

(1) La Grande encyc1op6die,inventaire raisonng des sciences, 
des lettres et des arts . 



repr6sentation de lui-meme. Trois personnes interrogSes sur leurs 
motivations parlent de "passion" ,une quatrifeme de "vice ". Une 
personne se dgfinit comme "un maniaque des bouquins ", une autre 
tient & souligner qu1 "il n'est pas un fanatique " , et que seules 
des raisons financi&res le poussent ci frSquenter le march§. Mais ces 
discours restent trfes minoritaires. 

L'un des libraires que nous avons rencontrSs a en revanche 
beaucoup insistS sur le caract&re "maniaque " du client. II affirmait 
que la moitid des clients comme des bouquinistes "6taient des malades ", 
et que si le bouquiniste pouvait gagner sa vie, c'est qu'il satisfaisait 
aux "obsessions " de sa clientfele. Les exemples de collectionneurs 
qu1 i 1 donnait sont ct rapprocher de la description que fait Pierre 
Larousse des bibliomanes . 

Les reprdsentations, a-priori d§suetes , de ces deux dictionnaires 
gardent donc une certaine actualit6, L1image trfes n6gative du client de 
la 1ibrairie d'occasion semble etre moins rSpandue aujourd'hui. Mais 
on continue a se representer le public comme une clientfele de collection-
-neurs, meme si le terme n'est plus p6joratif, Le st6reotype du client 
de la librairie d'occasion reste encore , pour beaucoup, & 1'image 
d'un Sylvestre Bonnard,(1). 

2. LES SOUVENIRS DE LIBRAIRES 

Les memoires de libraires d'occasion que nous avons pu consulter 
sont assez differents les uns des autres: le plus ancien date de 1920, 
le plus r6cent de 1984. Certains se ddfinissent comme des bouquinistes, 
d'autres comme des 1ibraires d'ancien,Mais malgrd leurs diff6rences, 
ces ouvrages prSsentent certaines similitudes . 

La majoritS de ces textes presentent un grand nombre d'anecdotes 
qui concernent les clients, les collfegues ou les fournisseurs des 
1ibraires. Beaucoup consacrent une bonne partie de leur ouvrage aux 
personnalit6s c616bres ou remarquables qu1 i1 ont cotoySes, En revanche, 
ces libraires sont assez peu bavards sur ceux qui constituent la majorit§ 

(1) FRANCE, Anatole . Le crime de Sylvestre Bonnard. 
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de leur clientfele: c'est 1'anecdote, la personnalit^ hors du commun 
qui sont retenues, plutot que ce qui constitue 1'ordinaire de leur 

profession. 
Plus que 1'origine sociale de leur clientfele, ce sont les comporte-

-ments qui retiennent 1'attention des 1ibraires.Marcel Thourel (1) tente 
une typologie des clients ,dans laquelle il distingue ceux qui glanent, 
les bibliomanes, ceux qui cherchent quelques livres pr6cis,etc. 

Perlette Chartier, dans un chapitre intitul£ " Ceux qui achfetent ", 
d6finit elle aussi ses clients par des comportements : " ceux qui aiment 
la lecture, et qui, sans voler, entendent nSanmoins ne jamais payer" , 
"les chercheurs" , "les reveurs" (2). 

Parmi ces comportements, 1'accent est mis, 1S encore , sur celui 
des collectionneurs. Louis Lanoizel6e souligne par exemple: 

"J'6tais devant mon 6talage de neuf heures du matin k dix-neuf 

et mSme vingt heures. Et cela tous les jours de la semaine. J'ai 

mSme vu des amateurs gui, en automne, la nuit presgue venue, 

regardaient dans les boites au moyen de lampes Slectrigues de 

poche." ( 3) 

Cette client&le de collectionneurs serait, selon certains, assez 
h6t6rogene: 

" J'avais comme clients des savants, des professeursr toute 

la gamme des professions libSrales et mSme des ecclSsiastigues. 

J'ai eu aussi des employSs et des ouvriers gui aimaient la 

pensSe Scrite et les livres ." (3) 

De meme, dans un article du Messager , un bouquiniste d'Annecy 
souligne: 

" Le professionnel ne s 'Stonne pas de recevoir des gargons 

de 16 ans disposSs k vendre leur premidre mobylette pour payer 

les trois exemplaires ne figurant pas dans leur collection 

de 1" Illustration" de 1914-1918 ou de petits retraitSs prSts 

5 se priver de tabac pour complSter la sSrie du "Messager Bolteux»" 

(1) op. cit. 
(2) CHARTIER,Perlette. Jadis libraire rue du Bat d'argent. 
(3) LANOIZELEE, Louis .Souvenirs d'un bouquiniste deS quais de Paris. 
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" Ils ont tous iiges et vivent dans tous les milieux ceux qui 

poussent la porte du bouquiniste avec le secret espoir que cette 

escale aupr&s des rayons ou des boites leur donnera, peut-Stre, 

l'occasion d'emporter la pi&ce rare qu'il fera bon d6guster 

le soir venu sous la lampe et, si possible, dans la solitude. 

MalgrS tout ce qui les s6pare, ils se lient volontiers 

car bien plus solide est ce qui les rassenible ." (1) 

La clientele des collectionneurs, vue par quelques libraires, 
serait donc une clientfele socialement h6t6rogfene, que rassemble 
1'amour du livre. Ce qui distingue les groupes de clients entre eux 
serait une affaire de comportements, plus que de classes sociales ou 
de cultures differentes. 

L1image d1une communautS unie par la meme passion du livre, 
passion qui gommerait toute distinction sociale, doit pourtant etre 
nuanc6e. Marcel Thourel note que, & cdt6 des d6soeuvr6s et des collection-
-neurs (termes qui rappellent 6trangement ceux de Pierre Larousse) , 
il existe une client&le plus populaire: 

" J'ai vu le dSsoeuvrd qui feuillette sans but, j'ai vu, surtout 

5 mes d6buts, une client&le populaire ne recherchant pas dans 

le livre une source d'enseignement ou d'acc&s £ la culture, 

mais une part de rSve que je lui louais pour quelques sous. 

Pour les mSnagdres qui, faisant leur marchS, prenaient un ou 

deux livres par semaine, c'6tait un moment d'6vasion que je 

procurais et l'oubli de soucis quotidiens qui, A l'6poquef ne 

manquaient pas. 

Les amateurs d'aventure s'incamaient dans les hSros de romans 

policiers, fort prisSs k 1 'Spoque, et chacun de se retrouver 

dans les personnages d 'Agatha Christie, de Peter Cheney et de 

San Antonio dont ce fut la grande vogue. 

Le contenu de mes 6talages s'amSliorant par des achats renouvel6s, 

j'ai connu aussi les "fouineurs" , tels ceux qui fr&quentent les 

"puces" des grandes villes. Ceux-lk, toujours £ 1'affdt du livre 

(1) SOUDAN, Pierre. Le biblioohile peut faire une d^couverte 
chaque jour. Le Messager,5 septembre 1980. ' 
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"dont la valeur litt6raire et marchande aura 6chapp6 £ la sagacitS 

ou £ la connaissance du vendeur. Ce client-lk, pour peu gu'il 

soit enclin aux confidences, fera £ son insu la meilleure des 

publicitSs au marchand s'il a fait un "chopin"; la vantardise 

aidant, il claironnera gu'il s'agit de la meilleure affaire de 

s a  v i e  e t  d e  s e  g a u s s e r  d u  m a r c h a n d  " g u i  n ' y  c o n n a i t  r i e n "  "  ( 1 )  

Cet extrait est intdressant ci plusieurs titres: cTabord parce 
qu'il 6tablit une distinction entre une clientfele populaire, lectrice 
de romans, et une autre, socialement plus mal dSfinie, qui regroupe 
les collectionneurs. Distinction aussi entre ceux qui ach§tent "par 
besoin d'6vasion" ,et ceux qui font de cet achat un investissement 
gratifiant, parce qu'il leur permet de montrer leur connaissance des 
livres et de faire " une bonne affaire". 

Cette distinction entre deux clientfeles est nettement hierarchis6e: 
les "fouineurs" n'apparaissent que lorsque " le contenu des 6talages 
s'am61ior(e)." On trouve la meme remarque dans 1'ouvrage de Perlette 
Chartier qui, nouvellement install§e, §tablit une distinction entre 
les lecteurs de romans policiers et des clients plus sSrieux: 

" Le travail courant consistait £ vendre, acheter, echanger 

des romans policiers.Mais les nombreuses allSes et venues de cette 

client&le ne laissaient gu'une maigre recette. Certes, guelgues 

Messieurs se dirigeaient vers les meilleurs livres, surtout 

apr&s 1'arriv&e d 'une dizaine de caisses provenant de notre 

affaire £ Nice, mais l'ensemble n'6tait pas consid6rable . " (2) 

II y aurait donc, d'une part une clientfcle lectrice de romans, 
plutot populaire, et de 1'autre le groupe de ceux qui ach&tent des 
"bons " livreSj qui connaissent leur valeur et les collectionnent. 
En forcant un peu le trait, on pourrait parler d'une distinction entre 
un groupe de " profanes " et un autre d'"initi6s" ,celui-l& rdunissant 
collectionneurs et bouquinistes. 

L'autre 616ment qui nous semble int6ressant pour notre Stude 
dans le texte de Marcel Thourel, c'est la pr6sence d'une client&le 
f6minine, assez peu 6voqu6e par les bouquinistes. II y aurait, selon 
certains d'entre eux, une pr6dominance des hommes. "La majoritd 
de nos clients sont des hommes" ,note Perlette Chartier (2). 

(1) op. cit. 
(2) op. cit. 
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Curieusement, les deux passages qui citent une client&le essentiel-
-lement f6minine concernent la location de livres. Si Marcel Thourel 
parle de m6nag6res, Perlette Chartier Svoque les bourgeoises qui fr6quentent 
son cabinet de lecture: 

" Quelle client&le avais-je donc? J'allais m'en rendre compte. 

Elle fut fSminine essentiellementf et presque toute de 

milieu bourgeois. Les hommes ach&tent, les femmes louent, 

du moins en 6tait-il ainsi en ce temps-lk. 

D&s le d£but, on me demanda des nouveautSs. Ob6issant 

aux suggestions qui m'6taient faites, j'achetai en majoritS 

ce que j'appelerai des "romans de train" . Ainsi commenga 

la course aux derniers parus, course effr6n£e ' qui fit tomber 

t o u t  u n  p a n  d e  m e s  i l l u s i o n s . "  (1) 

0n notera encore, que la distinction entre bonnes et moins 
bonnes lectures est affirm6e, ces derni&res causant des d^sillusions 
& cette pauvre libraire ! 

Les discours des libraires tendent donc h distinguer les clients 
par des comportements, plutot que par leur appartenance sociale. S'il 
existe une forte corr61ation entre un groupe social et un comportement, 
celui-ci est not6, comme cette corrglation entre location et public 
f^minin, Mais 1'accent reste mis essentiellement sur les comportements 
des clients, ou encore sur la validit^ de leurs lectures ou de leur 
collection. Trfes rares sont les textes qui prScisent la profession 
qu'exerce tel ou tel client. C'est Perlette Chartier qui est la plus 
prolixe, en citant "le r^gisseur, le percepteur, le comptable ", ou 
encore des mddecins et des pretres, Mais ce type de renseignements est 
trfes peu courant. 

L'image que donnent ces r6cits de bouquini.stes de leur public 
est donc relativement hi4rarchis6e selon les comportements des lecteurs, 
L'appartenance a un groupe social ne mSrite pas d'etre not6e, sauf si 
elle r6v61e une forte corr61ation entre ce groupe et une pratique, 
ou encore si elle permet de souligner la communautd h6t6rog6ne des 

(1) op. cit. 
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collectionneurs. Mais, entre les lecteurs de romans policiers et les 
autres, entre ceux qui lisent des livres et ceux qui se contentent de 
les acheter, s'6tab1it une hierarchie des comportements. 

Si nous avons insistd sur les reprdsentations de la client&le 
que r§v61ent les dictionnaires et les souvenirs de bouquinistes, c'est 
d'une part, parce que ce sont les seules sources Scrites actuellement, 
et d'autre part, parce que ces reprdsentations peuvent avoir un int6ret 
pour notre 6tude: 1'enquete effectu^e sur le March6 aux Livres devrait 
permettre de comparer ces repr6sentations avec les pratiques observ§es 
& Lyon . 



LE PROJET DE RECHERCHE: OBJET ET METHODOLOGIE . 
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Si les textes que nous avons 6voqu6s mettent 1'accent sur une 
clientfcle de collectionneurs et de bibliophiles, on peut pourtant 
se demander si ce public constitue effectivement la majeure partie de 
la client&le de la 1ibrairie d'occasion. On peut 16gitimement pr6tendre 
qu1il 6xist® tin pablic plus occasionnel, pour lequel la decision d'acheter 
dans une 1ibrairie d'occasion procfede d'une logique diffdrente de celle 
du bibliophile. C'est la composition de cette clientSle, ses pratiques 
d'achat et de lecture, que nous nous sommes propos^ d'6tudier.Celles-ci 
nous semblent d'autant plus int6ressantes que la 1ibrairie d'occasion 
pr£sente certaines caract^ristiques (prix bas, existence d'un lieu de 
vente en plein air, possibilit§ pour le client de vendre des ouvrages ), 
qui sont susceptibles d'attirer des groupes d'individus ne fr6quentant 
pas ou peu les autres points de vente du livre. 

Nous nous proposons dans cette deuxifeme partie de voir dans quelle 
mesure une enquete sociologique auprfes de ce public peut int^resser 
plus largement une sociologie de la lecture . Nous prSsenterons ensuite 
notre methodologie et les difficultds que nous avons rencontr6es. 

A. DEFINITION DE L'0BJET DE RECHERCHE 

En dtudiant le public de la 1ibrairie d'occasion, il ne pouvait 
etre question pour nous de concevoir celui-ci comme un groupe ferm6, 
sans rapport avec 1'ensemble du lectorat franqais. Dans la mesure 
oD ce public peut frequenter d'autres lieux de vente, il aurait 6t6 
r6ducteur de nous limiter & 1'etude des pratiques du public dans la 
librairie d'occasion uniquement. Si nous voulons apporter des §16ments 
de rdflexion S une sociologie de la lecture, il 6tait n6cessaire de 
voir si les pratiques d'achat et de lecture de ce public pr6sentaient 
des particularitds par rapport & celles des consommateurs (acheteurs et 
lecteurs ) du livre en gen6ral. 

En d6butant cette 6tude, trois questions nous semblaient essentielles 
pour 1'6tude du public des librairies d'occasion . 



34 

1. LA COMPOSITION SOCIALE DU PUBLIC 

Les discours des libraires, nous 1'avons dit, renseignent mal 
sur les origines sociales de leur client&le. Pourtant 1'achat de livres 
comme la lecture restent en France des pratiques 11 marqu6es " socialement: 
on sait que 1'age, 1'origine sociale, le niveau d'§tudes ou le 1ieu de 
r^sidence des individus dSterminent fortement leurs pratiques de lecture. 
II nous paraissait donc important de savoir quelles catSgories socio-
professionnelles Stait repr6sent§es parmi le public des 1ibrairies 
d'occasion. Celui-ci est-il socialement le meme que celui qui fr6quente 
les autres points de vente du livre ? 

Situer les origines sociales et le niveau d'6tudes du public 
nous semblait intSressant a plusieurs titres. Cela permettait, d'une 
part, de voir comment ce public s'int6grait socialement & 1'ensemble 
du lectorat franqais. D'autre part, la connaissance de la composition 
sociale du public soulfeve le problfeme de 1'importance du prix dans les 
pratiques d'achat.Lors de 1'apparition du livre de poche, certains 
avaient pens§ que le prix peu 61ev6 des ouvrages permettrait une 
d^mocratisation des pratiques de lecture et d'achat, On constate 
aujourd'hui qu'il n'en a rien 6t6, et que les consommateurs de livres 
de poche sont en majoritd des personnes qui avaient d6j& accfes au livre. 
On peut se demander si le prix, g6n6ralement bas, des ouvrages propos§s 
dans les librairies d'occasion, entraine un 61argissement de sa clientfele, 
ou s'il existe un ph^nom&ne comparable & celui de la consommation de 
livres de poche. 

Enfin, la connaissance de la composition sociale du public 
devrait permettre d'6valuer 1'importance d'une client&le f6minine, 
generalement jug6e tr&s marginale dans les r6cits de bouquinistes. 

2. LES PRATIQUES D'ACHAT ET DE LECTURE 

II parait ndcessaire de connaitre les pratiques de lecture de 

ce public. En effet, la connaissance des pratiques de lecture devrait 
permettre de ddterminer si le public des 1ibrairies d'occasion est un 
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public aux pratiques sp6cifiques, ou si celles-ci sont comparables 
h celles du lectorat frangais. Les faibles lecteurs fr6quentent-ils 
la librairie d'occasion ? Les pratiques de lecture de ce public sont-
elles h6t6rog6nes , ou au contraire peut-on constater une certaine 
homog6n6it6 des pratiques ? 

La connaissance des pratiques d'achat, quant & elle, nous semblait 
importante & plusieurs titres. 

En effet, s'il existe un public qui fr^quente exclusivement la 
librairie d'occasion, on peut supposer qu'une bonne part de ce public 
diversifie ses sources d'achat de livres . Quels sont les lieux privi16gi6s 
d'achat de ce public ? LS encore, la comparaison de nos r£sultats avec 
ceux obtenus au niveau national nous paraissait digne d'int6ret. 

De plus, nous nous sommes int6ress6s aux crit&res qui d6terminent 
la frgquentation d'une librairie d'occasion. Si la raretd des ouvrages 
ou leur caractfere esth6tique d^termine un type de clientfele & fr6quenter 
la librairie d'occasion, d'autres motivations doivent etre prises en 
compte : le prix, bien sur, peut etre 1'une d'entre elles. Mais il 
faut aussi tenir compte du fait que la 1ibrairie d'occasion pr^sente 
une physionomie particuliere. 

En effet, dans nombre de 1ibrairies d'occasion, 1'absence d'un 
classement strict permet au client de fureter, de ddcouvrir lui-meme 
le livre qu'il va acheter. Cela peut contribuer & motiver sa frSquentation. 
La possibilite de marchander, le plaisir de rechercher une bonne affaire 
peuvent aussi constituer des motivations. 

Dans les librairies d'occasion, 1'offre est plus ouvertement 
marchande que dans les librairies traditionnelles. Les livres sont un 
objet de negociation, et 1'achat d'un livre qu'on juge etre "une bonne 
affaire " peut devenir un investissement gratifiant. Ce caractfere 
marchand de 1'offre contribue-t-il h amener un public qui ,d'ordinaire, 
ach&te peu, parce que le livre y serait trait§ comme un produit 
marchand et non plus culturel ,(ce que regrettaient Pierre Larousse et 
quelques unes des personnes interrog§es ) ? Cette hypoth&se m6ritait 
d'etre infirm§e ou confi rm6e. 

Enfin, 1'existence d'un lieu de vente en plein air est peut-etre 
susceptible d'amener une client&le de promeneurs: la sortie chez les 
bouquinistes cumulerait alors le plaisir de la d6couverte de livres & 
celui de la promenade. 
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Ces caract&res particuliers de la librairie d'occasion devaient 
etre pris en compte dans 1'^tude des motivations du public: il est 
possible que certains frgquentent la 1ibrairie d'occasion plutot pour 
ces caract&res, qui font de la librairie d'occasion un lieu de vente 
un peu diffdrent des autres, que pour 1'offre de livres proprement 
dite. Aussi les stratggies d'achat du public et ses pratiques de lecture 
nous semblaient-elles etre un point central de notre §tude . 

3. LES PRATIQUES DE VENTE ET D'ECHANGE DU PUBLIC 

La 1ibrairie d'occasion pr^sente un autre caract&re particulier, 
qui est de permettre au client de devenir vendeur . Ce renversement 
possible des roles explique sans doute la polys6mie du terme "bouquiniste", 
qui peut dgsigner tant le libraire que le client. (1) 

La connaissance de ces pratiques de vente et d'6change de livres 
£tait donc l'un des enjeux de notre recherche. En effet, il nous 
semblait int6ressant de connaitre la proportion de clients qui alimentent 
eux-memes le circuit du livre d'occasion en vendant ou en dchangeant 
leurs livres , La vente d'ouvrages est-elle plutot le fait de "bons" 
clients, ou touche-t-elle aussi des clients plus occasionnels ? II est 
probable que la pratique de vente indique un rapport particulier au livre: 
mais est-ce plutot un rapport de familiarit^, 1'indice d'une certaine 
"desacralisation " du livre, ou plutot la marque d'une indiffgrence 
par rapport au : livre ? 

Les circonstances qui am&nent des gens d vendre des livres peuvent 
aussi etre r6v61atrices ; on peut vendre des livres dans une p^riode 
de difficult^s financiferes, mais on peut aussi pratiquer un renouvellement 
regulier de sa biblioth&que, pour acquSrir des ouvrages qui semblent 
plus intdressants. Dans ce dernier cas, la 1ibrairie d'occasion devient 
un mode d'approvisionnement en livres qui cumule 1'avantage Sconomique 
et la possibilit6 de renouveler frdquemment sa bibliothfeque. 

Le but que nous nous 6tions fix6 en entreprenant notre 6tude etait 

(1) Le Littrg ddfinit le bouquiniste comme "celui qui achfete 
et vend de vieux livres ." 
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donc d'obtenir des informations tant sur la composition sociale 
du public, sur ses pratiques de lecture et d'achat, mais aussi sur les 
raisons et les circonstances qui ddterminent sa frgquentation de la 
librairie d'occasion. L'existence de donndes nationales sur 1'achat 
de livres et la lecture devait permettre de tidterminer si le public 
des librairies d'occasion est un public aux pratiques spgcifiques ou 
s'i1 prSsente les memes caract&res que 1'ensemble du lectorat franqais. 
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B. METHODOLOGIE 

Nous avons d6jct signa!6 la raret6 des sources 6crites concernant 
la librairie d'occasion.Les souvenirs de libraires ne sont pas forc6ment 
un reflet exact de la realitg, et aucune enquete, h notre connaissance, 
n'a et6 r£alisee sur la composition sociale ou les pratiques du public 
des librairies d'occasion. 

Nous avons donc du recourir 5 1'61aboration d1un questionnaire 
d'enquete. Celui-ci a 6t6 propos6 aux clients des librairies d'occasion 
selon deux modalitds: une enquete directe aupr&s des personnes frSquentant 
le March6 aux Livres du Quai de la Pecherie, et une enqu§te indirecte 
auprfes des clients des librairies elles-memes. Les difficultSs auxquelles 
nous avons 6t6 confront6 lors de 1'administration de ce dernier 
nous ont amen6 & nous consacrer plus particuli&rement au public du 
March6 aux Livres, et h simplifier 1'exploitation des donnSes recueillies 
en 1ibrairie. C'est 1'ensemble de la d6marche de notre travail que 
nous voudrions exposer ici, avant d'en venir aux r§sultats eux-memes. 

1. L'ELAB0RATI0N DES QUESTIONNAIRES, 

Dans la mesure oD nous voulions recueillir des donn6es sur les 
pratiques du public, il 6tait obligatoire de s'adresser directement 
& lui: interroger les libraires, encore une fois , n'aurait pas fourni 
une image trfes exacte de ces pratiques. Dfes lors que nous voulions 
inteirroger les clients, le problfeme du lieu oCi nous pouvions les toucher 
s'est pos6. En effet, si une enquete sur le Quai de la Pecherie ne 
posait pas de problfemes particuliers, il nous 6tait matSriellement 
impossible de passer ne serait-ce qu'une journ§e dans chacune des 
librairies d'occasion lyonnaises pour y interroger les clients. 

De plus, il nous semblait difficile de poser le meme questionnaire 
au public du March6 aux Livres et ci celui des 1 ibrairies. En effet, 
les raisons qui incitent une personne & pousser la porte d'une librairie 
peuvent etre differentes de celles qui amfenent la meme personne 
ci fr^quenter un march6 de plein air. 
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Ce sont ces raisons qui nous ont d6cid6s & glaborer deux question-
-naires distincts : Tun, destin6 & la client&le du March6 aux Livres, 
a 6t6 proposg directement aux int6ress6s ; 1'autre, d6pos6 dans les 
librairies d'occasion lyonnaises. 

Les deux questionnaires, quoique diff6rents sur certaines questions 
ont 6t6 batis sur le meme modfele. Ils comportent 19 questions, qui 
sont en majorite des questions ferm6es. Le choix des questions ferm6es 
s'est imposd, car si elles imposent d la personne interrog^e une grille 
de reponses, elles ont 1'avantage de faciliter 1'exploitation des donn^es. 

Chacun de ces questionnaires se compose de trois parties .(1). 
La premifere, commune aux deux questionnaires, concerne la situation 

familiale et professionnelle de la personne interrog6e. Nous avons choisi 
de ne pas alourdir cette premifere partie: le questionnaire serait alors 
devenu trop long et aurait risqu6 de lasser les personnes interrogdes. 

La question n° 2, portant sur la situation professionnelle, 
a 6t6 volontairement laiss6e ouverte, pour limiter les risques d'erreur: 
on ne se reconnaft pas toujours dans une grille limit^e de professions. 

La question n° 3, concernant le lieu de rSsidence, devait permettre 
d'6valuer la r^partition g6ographique du public touch6, mais aussi de 
voir dans quelle mesure la proximit£ des librairies d'occasion influait 
sur la fr6quentation. 

La deuxi&me partie du questionnaire ( questions 5 & 10 ) porte 
sur les pratiques d'achat et de lecture. Nous nous sommes volontairement 
6cart6s du modfele d'enquete que constitue Pratiques culturelles des 
Francais (2), dans lequel la question du nombre d'achats de livres et 
de lecture portait sur les douze derniers mois. Ce d§lai nous a 
semble tr6s long, et susceptible d'engendrer des erreurs d'appr6ciation 
chez les personnes interrogSes. Qui se souvient avec prdcision de tous 
les livres qu1i1 a lus ou achetds pendant un an ? Nous avons choisi 
de r6duire le d61ai aux trois derniers mois. II est Svident que ce 
choix ne peut Sliminer toutes les erreurs d'appr6ciation, mais il peut 
sans doute r§duire une marge d'erreurs indvitable. 

La question n° 8 a 6te volontairement ouverte. Eneffet, plutot 
que d'imposer une grille sur le genre de livres lus, on a pr6f6r6 
demander aux gens les titres de leurs derniferes lectures. Cette 
formulation impose un d^pouillement plus contraignant. Mais elle £vite 

(1) Les deux questionnaires sont pr6sent6s en annexe. 
(2) FRANCE. MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION. DIRECTION 

DES ETUDES ET DE LA PROSPECTIVE.Les pratiques cultUrelles' des Fraiicais: 
1973-1989 
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les effets genants d'une grille, qui est souvent sous-tendue par 
une hi^rarchie implicite des genres (1). 

La troisifeme partie de notre questionnaire est consacr^e plus 
particuli&rement & la librairie d'occasion, aux raisons qui dSterminent 
sa frdquentation et aux critferes d'achat d'un livre d'occasion. 

Dans le questionnaire destind aux librairies, une question est 
consacr^e h la frgquentation du MarchS aux Livres. Inversement, dans 
le questionnaire destinS aux clients du MarchS aux Livres, la question 
de la frdquentation des librairies a 6t6 pos6e. Ceci devait permettre 
une meilleure appr6ciation de la frdquentation du march^ de 1'occasion. 

Une question portant sur le niveau d'6tudes (n° 18) et qui 
aurait du1 logiquement s1intSgrer & la premiere partie de notre questionnaire 
a 6t6 rejet^e & la fin. En effet, cette question implique fortement 
les individus, et il nous semblait donc maladroit de la. poser au 
d6but du questionnaire. 

Enfin, une place a 6t6 laissde pour d'6ventuels commentaires. 
II nous paraissait important d'offrir aux personnes interrog6es la 
possibilit6 d'affiner ou de comp!6ter un t6moignage, dans un questionnaire 
ferm§ qui limitait beaucoup leurs possibilit§s d'expression. 

2. LA REALISATION DE L'EMQUETE 

Les deux questionnaires 6tant destinSs a.deux publics,.sinon 
diffdrents, du moins accessibles par des biais diffgrents, le mode 
d'administration de ces questionnaires a emprunt6 deux formes. 

Si Tenquete directe n'a pas pos6 de probl&mes particuliers, 
nous nous sommes heurtSs & des difficultSs dans le cas des questionnaires 
d6pos6s en librairie, difficult£s qui ont consid6rablement modifi§ 
notre approche initiale. 

a) L'enquete sur le March6 aux Livres 

Avec l'accord des bouquinistes, 1'enquete a 6t6 r6alis6e sur le 
marche meme. 

Elle s'est deroulde tous les samedis et dimanches, du samedi 
5 mai. au samedi 9 juin 1990. 

(1) cf. PARMENTIER, Partick.Lecteurs en tous genres.Pour une sociologie 
de la lecture . 
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Le choix des personnes interrog£es s'est bas6 sur un comptage 
strict: une personne sur quatre s'est vue proposer le questionnaire. 
En effet, Jean-Franqois Barbier-Bouvet (1) a soulign6 les effets 
pervers d'une enquete laiss6e au bon vouloir de 1'enqueteur: inconsciemment, 
celui-ci a tendance & interroger des personnes dont 1'allure g6n6rale, 
l'age ou le sexe lui font penser qu'il s'agit d'une personne susceptible 
d'etre interrog6e; inversement, il a tendance h 6viter les personnes 
qui,pour une raison ou une autre , ne lui "plaisent " pas. En imposant 
un comptage strict, nous pensons avoir 6vit6 en majeure partie ce biais. 
Seules ont eti retenues, en dehors de ce comptage, les personnes qui 
se sont proposSes spontan6ment & 1'enquete, soit cinq personnes. II ne nous 
semblait pas possible de refuser d'interroger quelqu'un. De plus, 
la neutralitd de 1'enqueteur n'§tait pas remise en cause dans ce cas. 

Etant en contact direct avec le public, nous avons tenu & 
noter tous les commentaires exprim^s, tout au long du questionnaire 
comme lors de la derni&re question. Ainsi la fr§quentation des biblio-
-th&ques, ou encore 11importance d'une lecture de consultation ,!idi? 
-continue , ont-elles pu etre notges, alors meme que la question n'6tait 
pas pos§e. Les opinions recueillies sur les bouquihlstes > ou encore 
la diffSrence entre 1ibraire d'ancien et 1ibraire d'occasion proviennent 
6galement de cette collecte. Dans la mesure du possible, nous avons 
essay6 de transcrire fid&lement les propos des personnes interrog6es. 
Mais il va de soi que cela n' a pas 6t§ toujours possible, et que nous 
ne pouvions pas d^cemment retenir quelqu'un pendant vingt minutes 
pour noter scrupuleusement ses propos. 

Dans 1'ensemble, 1'enquete s'est bien d6roul§e: les refus de 
rdponses ont 6t6 tr&s limit6s, et rares ont 6t6 les personnes qui ont 
produit un questionnaire trfes incomplet. 

b) L'enquete aupr&s des libraires. 

Le second questionnaire a posd beaucoup de probl&mes, et il 
convient de s'arreter sur les raisons qui ont motivd cet "6chec 

Lors de 1'Slaboration de ce questionnaire, nous 6tions conscients 
que le mode d'administration de celui-ci posait des probl&mes.En effet, 

(1) cf.BARBIER-BOUVET, Jean-Franqois. La fin et les moyens: mdthodologies 
des enquetes sur la lecture. Pour une sociologie de la 
lecture. 



42 

cela supposait 1'accord, et meme la participation du libraire, celui-ci 
proposant le questionnaire & ses clients. Si certains libraires 
pouvaient etre int6ress§ par les rgsutats, nous devions nous 
attendre ci un certain nombre de refus. 

Plus grave, ce type d'enquete auto-administr£e, pose le probl&me 
du nombre de rdponses. II est 6vident que seules des personnes motiv^es 
prennent la peine de repondre & un questionnaire qui ne leur est pas 
impose. Aussi pouvions-nous nous attendre & un faible taux de rSponses. 

Enfin, le client proposant le questionnaire au client, des 
r^sultats biais^s Staient & craindre : il est plus facile pour un libraire 
de proposer un questionnaire B un bon client qu'& une personne de 
passage. Aussi devions-nous pr6voir une sur-estimation du nombre 
d'habitu6s , de bons clients. 

Malgrg tous ces inconv6nients, nous avons choisi de maintenir 
ce questionnaire: aucun autre mode d'administration n'6tait possible, 
compte tenu du temps et des moyens dont nous disposions. 

Le questionnaire a 6t6 propos6 & toutes les librairies d'occasion 
lyonnaises. Certaines librairies d'ancien ont Sgalement 6t6 contact6es» 
parce que nous pensions etre & meme de comparer la frdquentation des 
premieres et des secondes. 

Contrairement & notre attente, le nombre de refus 6manant des 
libraires a 6t6 faible: 13 d'entre eux ont acceptd de diffuser notre 
questionnaire, contre 4 refus. Le nombre de questionnaires d6pos6s 
a vari6 entre 30 et 5, certains libraires ne pensant pas pouvoir 
consacrer beaucoup de temps & leur diffusion, 

En revanche, le nombre de rdponses a 6t6 particuli&rement faible. 
8 libraires nous ont fourni quelques questionnaires . Mais 1'ensemble 
des rSponses ne dgpsasse pas les 40, alors que plus de 250 questionnaires 
ont 6t§ d6pos§s. 

Les raisons qui expliquent ce taux particulibrement faible de 
r6ponses sont diverses. 

Une premifere s6rie de raisons concerne le manque de disponibilit6 
des libraires. Certains d'entre eux ont 1imit6 le nombre de questionnaires 
d6pos6s, en expliquant qu'ils n'auraient pas le temps de s'y consacrer. 
La plupart d'entre eux ont pourtant depos6 les questionnaires dans 
un endroit bien visible des clients, en g6n6ral sur leur bureau. 
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Mais, par manque de temps ou parce qu'ils 6taient peu convaincus 
de 11int6ret de 1'enquete, ils 1'ont plus rarement proposg explicitement 
& leurs clients. Quelques semaines aprfes notre passage,.la plupart 
des questionnaires 6taient devenus inaccessibles, soit parce que les 
1ibraires les avaient rangds, soit parce qu'i1s 6taient oubli^s sous 
des piles de livres ou de papiers. 

II ne s'agit pas pour nous de mettre en cause la bonne volont6 
des libraires: proposer le questionnaire & chacun de leurs clients 
aurait n6cessit6 un temps dont ils ne disposaient pas souvent. Meme 
alors que certains s'6taient d6clar6s int6ress6s par les r£sultats 
de cette 6tude, d'autres prSoccupations les retenaient, et les 
questionnaires ,ont 4t6 tout bonnement oubli6s . 

Une seconde sSrie de raisons tient h la diffusion du questionnaire. 
D'apr&s les 1ibraires eux-memes, de nombreux clients se sont montr6s 
r6ticents & 11 id6e de remplir le questionnaire, dans la mesure OLI ils 
n'6taient pas convaincus de la discr6tion du 1ibraire. Rien ne leur 
assurait, en effet, sinon la bonne foi du 1ibraire, que celui-ci ne 
jetterait pas un oeil sur leurs rdponses. Cette rdticence a 6t6 not§e 
par plusieurs libraires; l'un d'entre eux a proposd de d^poser, devant 
ses clients, les questionnaires dans une botte, pour faire preuve de 
sa discr6tion. Mais il est a peu pr&s certain que la crainte d'etre lus 
par le libraire a eu une influence sur le taux de rdponses, Cette influence 
est sans doute d'autant plus sensible que, comme nous 1'avons dit, les 
libraires 6taient naturellement enclins & proposer le questionnaire 
& des bons clients,avec lesquels ils entretiennent des relations suivies. 
Aussi ces clients n'ont-ils pas eu envie que 1'image qu'ils donnent 
aux 1ibraires se trouve modifi^e par ces informations. 

Au vu des difficultds rencontr6es et du faible taux de rgponse, 
il nous a paru impossible de nous en tenir & notre projet initial. 
Juger du public des librairies d'occasion en exploitant une quarantaine 
de questionnaires eut 6t6 peu rigoureux. 

Nous avons donc d6cid6 de centrer notre §tude sur 1'enquete 
r6alis6e sur le March6 aux Livres, dont les r6sultats nous paraissent 
moins contestables. II est probable que cette restriction 61imine 
une partie du public. Mais 1'enquete sur le Quai de la Pecherie a 
permis tout de meme de toucher des personnes qui frSquentent les 
1ibrairies. 
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Les rdponses recueillies dans les librairies sont pr6sent6es 
plus loin. Mais il nous semblait impossible de proposer une interpr6tation 
de celles-ci. 

3. L'EXPL0ITATI0N DES DONNEES 

Le traitement des donn6es a 6t§ r6alis6 sur le logiciel WORKS 
qui permet d1interroger par donndes crois6es. 

Dans la mesure ou la majoritd des questions 6taient ferm§es, 
ce traitement des donn6es n'a pas pos6 v6ritablement de problfemes. 

Cependant, plusieurs donn6es ont fait 1'objet d'un travail 
prealable. 

La profession des personnes interrogdes a 6t§ cod6e selon la 
grille des cat6gories socio-professionnelles que propose 1'INSEE. 
La Nomenclature des professions et catdgories socio-professionnelles 
PCS a 6t§ notre principal outil de travail. 

Ce codage ,qui est aussi utilis§ dans Pratiques culturelles des 
Frangais (1) ,permettait donc les comparaisons. 

Aux questions n° 5, 7 et 10, portant sur le nombre d'achats 
de livres et sur le nombre de livres lus, nous avons toujours privi16gi6 
une estimation basse. De nombreuses personnes nous ont r§pondu en 
proposant une fourchette de chiffres (" entre 30 et 60 " ,par exemple). 
C'est toujours le chiffre le plus bas que nous avons retenu. Ce choix 
est sans doute arbitraire, mais la coh6rence de nos r^sultats nous 
y obligeait. 

La question n° 8: "Quels sont les titres des deux derniers livres 
que vous avez lus ? " a impos6 un d^pouillement long des r6ponses. 
En proposant une question ouverte, nous voulions 6viter d1enfermer les 
lecteurs dans une grille des genres. Mais, d'autre part, dresser une liste 
des titres cit6s sans 6tablir aucune classification,meme sommaire, 
du type de livres lus, nous paraissait assez peu parlant . 

Nous avons donc choisi de distinguer trois grands types de 
lecture; la lecture de romans, celle d'ouvrages de type documentaire, 
et enfin celle d'ouvrages plus divers, qui n'entrent ni dans la 
catggorie du roman ni dans celle du documentaire, et qui regroupe 
la lecture de pieces de thdatre ou de poSsie. 

(1) op. cit. 
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II nous a paru egalement int6ressant de relever lesquels parmi 
ces livres pouvaient etre consid6r6s comme des nouveautds. En effet, 
ces nouveaut6s font Tobjet d'une promotion, que ce soit par Tinter-
-m6diaire de la presse 6crite ou t616vis6e,ou par le biais du bouche 
& oreille. Aussi nous paraissait-il interessant d'6valuer grossi6rement 
quelle partie du public 6tait visiblement sensible 3i Tactualit6 
littSraire. Nous avons consid6r6 comme nouveaut6 un livre publi6 
depuis le d§but de Tann6e 1989, Ce d61ai peut paraitre long, mais 
il faut tenir compte du fait que la promotion "officieuse" d'un livre 
(le bouche & oreille) est plus longue & produire des effets. 

En ce qui concerne les ouvrages documentaires, nous avons 
proc6d6 3t une indexation plus fine. En effet, il s'agissait pour nous 
de savoir si la prddilection des Franqais pour les livres d'histoire, 
par exemplei, que no.tpnt les Pratiques eulturelles des Francais (1) 
se retrouvait dans le public que nous avioas rencontrd. 

Nous avons donc index§,assez grossiferement puisqu'une indexation 
tr6s fine n'aurait pas apport6 beaucoup plus, 1'ensemble des ouvrages 
documentaires cit6s . La classification Dewey (2) a servi ci cette 
indexation. Les indices comportent trois chiffres. 

Tour ce travail pr£alable ct 1'exploitation des donn6es s'est 
r6v61§ tr6s long. L'obstacle principal que nous avons rencontrd a 6t6 
le nombre important de titres approximatifs, qui nous a oblig6 & 
des recherches parfois laborieuses. 

Cependant, les diffSrentes 6tapes de ce travail sur les livres lus 
par les personnes interrog£es nous ont paru n6cessaires: en d6gageant 
une classification par grands types, puis en appliquant aux textes 
documentaires les grandes classes de la classification Dewey, il nous 
semble avoir 6vit6 T6cueil d'une grille d'interpr§tation qui aurait, 
par exemple, distingud le roman policier des "oeuvres de la littSrature 
classique" ,pour reprendre la typologie des Pratiques culturelles des 
Frangais (1). 

A la question n° 16, concernant le prix d'achat du livre 
d'occasion, c'est le prix maximum qu'un client accepte de payer pour 
un livre d'occasion que nous avons retenu. 

(1) op. cit. 
(2) BETHERY, Annie . Abr6g£ de 1a classification dgcimale de Dewey. 
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Enfin, la question n° 18 portant sur les diplomes poss6d6s 
a 6t6 exploit6e selon la grille de 1'INSEE, qui distingue six niveaux 
scolaires. Les Pratiques culturelles des Francais (1) ont choisi en 1981, 
de regrouper les niveaux 3 et 2 de cette classification pour n'obtenir 
qu'une classe " BaccalaurSat et plus ". Mais si ce regroupement 
peut paraitre pertinent au niveau national, une enquete comme la 
notre, centrde sur une population urbaine et acheteuse de livres, 
se devait, nous semble-t-il, reprendre la classification plus pouss^e 
de TINSEE. 

Les rdsultats de notre etude sont pr6sent6s dans les pages 
suivantes. Nous y avons notd les donn^es recueillies en librairie, 
bien que celles-ci ne nous paraissent pas tr&s significatives. 

En ce qui concerne les donndes sur le public du March6 aux Livres, 
qui constituent le point central de notre 6tude, nous avons 1& encore 
choisi de limiter la partie interprStative de notre travail. En effet, 
dans la mesure ou c'est la premifere fois que le public des 1ibrairies 
d'occasion fait 1'objet d1une etude, il est difficile de tirer des 
conclusions d6finitives. Notre 6tude ne peut constituer qu1un travail 
d'approche du sujet, dont les tendances seront peut-etre confirmdes 
ou infirm6es dans des travaux ult§rieurs. 

(1) op. cit. 



III PRESENTATION DES RESULTATS 
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Nous avons propose le questionnaire & 276 personnes. 62 cTentre 
elles ont refus6 de nous rSpondre. Les r6sultats obtenus se basent 
donc sur 214 questionnaires. 

A. LA CLIENTELE DU MARCHE AUX LIVRES 

Le tableau pr6sent6 page 49 permet de mettre en Svidence plusieurs 
points: 

1. Une clientfele majoritairement masculine 

Les femmes ne constituent qu'un tiers de la clientfele du 
Marchd aux Livres. II semble donc que les r6cits de bouquinistes, 
qui mettent en sc&ne une client&le essentiellement masculine, 
reflfetent une situation rSelle. 

II est difficile d'avancer une hypothfese qui explique la 
faible fr6quentation des femmes, et ceci d'autant plus que ce fait 
contredit les 6volutions actuelles que notent les auteurs de Pratiques 
culturelles des Francais . Ils constatent en effet que "... les femmes 
arrivent aujourd'hui en tete pour la plupart des pratiques li^es 
au livre et & la lecture." (1) . En 1981, on notait d6j& que " la 
part des acheteurs apparait un peu plus importante chez les femmes 
(57,9% , contre 53,7% d'acheteurs chez les hommes ) " (2). 

Si ces chiffres sont en contradiction avec les Svolutions 
actuelles, il faut noter pourtant que la frdquentation fdminine 
semble tres 1 i6e ci l'age. C'est & partir de 50 ans, et surtout 
aprfes 60, que 1'6cart se creuse entre hommes et femmes. Les personnes 
de plus de 50 ans representent pr&s de 29% de la clientfele masculine, 
alors que les femmes de cette tranche d'age ne sont plus que 13,7% 
de 1'ensemble de la client&le f6minine, Inversement, la proportion 
des moins de trente ans est plus importante chez les femmes que chez 
les hommes. 

Petit-etre, mais ceci reste une hypoth&se, faut-il mettre en 
rapport la faible frdquentation des femmes, et surtout des plus ag£es 

(1) op. cit. 
(2) II s'agit des memes Pratiques culturelles ,mais dans VSdition de 

de 1981. 



COMPOSITION SOCIALE DU PUBLIC 

HOMMES FEMMES TOTAL 
nb en % nb en % nb en % 

Nb de personnes 1 i 
» 

interrog^es 1141 
I j 

65,9 73 34,1 214 100 

AGE 
! 

Moins de 20 ans 
r 

7 
$ 

5% 8 11% 15 7% 
20-29 ans f 34 24,1% 28 38,4% 62 29% 
30-39 ans [35 24,8% 12 16,4% 47 22% 
40-49 ans [25 17,8% 15 20,5% 40 18,7% 
50-59 ans 20 14,1% 7 9,6% 27 12,6% 
§0 ans et + 18 

' 

12,8% 3 4,1% 21 9,8% 
Sans reponse 2 

• 
• 

1,4% 0 0% 2 0,9% 

C.S.P ' 

Agriculteurs 0 0% 0 0% 0 0% 
Artisans,commer-
cants,chefs d'entr , 6 4,3% 0 0% 6 2,8% 

Cadres et profes-
sions intell. sup. ;35 24,8% 12 16,4% 47 22,0% 

Professions 
i  

intermediaires 35 24,8% 24 32,9% 59 27,6% 

Employ§s |17 12% 15 20,5% 32 14,9% 
Ouvriers h e  1  11,4% 2 2,7% 18 8,4% 
Retraites |13 9,2% 3 4,1% 16 7,5% 
Autres inactifs 17 12% 16 21,9% 33 15,4% 
- dont etudiants 14 10% 11 15% 26 12,1% 
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cTentre elles, avec le poids d'une tradition masculine de la librairie 
d'occasion. Aujourd'hui encore, la majoritd des bouquninistes ; comme 
des clients est constitude d1hommes. Mais on peut penser que cette 
clientele est en voie de f6minisation, si 1'on tient compte de 11importance 
actuelle d'une clientele f^minine jeune. Cette hypoth&se demanderait, 
bien sur, B etre v6rifi6e dans quelques ann6es. 

' 2. Une clientfele jeune 

58% de la clientfele du March6 aux Livres a moins de 40 ans, et 
12% d'entre elle est lyc6enne ou 6tudiante. La grande majorit6 de cette 
clientfele exerce une activit^ professionnelle: trois personnes seulement 
de cette classe d'age d§clarent etre ci la recherche d'un emploi. 

Cette tendance semble correspondre & ce que notaient les auteurs 
des Pratiques culturelles des Francais en 1981 : la part des acheteurs 
"croit entre 15 et 39 ans (...) pour diminuer & partir de 40 ans." 

II faut noter pourtant que dans le cas de la librairie d'occasion, 
c'est entre 20 et 30 ans que se concentrent 29% de la client&le. 

3. La pr^dominance de deux catggories socio-professionnelles 

Les professions intermddiaires, avec 27,6% et les cadres et 
professions intellectuelles sup6rieures, avec 22% , constituent & eux 
seuls la moiti6 de la client&le du Marchd aux Livres. 

Cette pr6dominance semble s1inscrire plus largement dans un 
rapport privi!6gi§ aux livres, puisque les enquetes au niveau national 
rel&vent la meme tendance.Les Pratiques culturelles des Francais soulignent 
qu'en 1989, sur 100 personnes qui achfetent souvent des livres, 20 font 
partie des " cadres et professions intellectuelles supSrieures " et 
22 des professions interm6diaires, alors que ces deux catdgories ne 
repr<§sentent respectivement que 9% et 14% de 1 'Schantillon retenu. 

La fr6quentation du March6 aux Livres de Lyon est donc, pour 
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moitig, le fait de personnes qui, meme au niveau national, ont un 
rapport privi16gi6 aux pratiques liees au livre. 

Cette prSdominance est, dans le cas du March6 aux Livres en tout 
cas, S relier h la forte proportion d'enseignants. La cat6gorie 34 de 
1'INSEE, " professeurs et professions scientifiques " compte & elle seule 
23 personnes, sur les 47 comptabilis6es dans la catdgorie " cadres et 
professions intellectuelles sup6rieures ". Si on y ajoute les instituteurs (4) , 
les enseignants repr6sentent ci eux seuls 13% de 1'ensemble des personnes 
interrog6es sur le March6 aux Livres. 

On ne peut s'etonner de 1'absence totale d'agriculteurs dans nos 
donn6es, notre enquete se ddroulant au coeur de Lyon. En revanche, on 
peut noter la sous-repn§sentation des ouvriers, qu'ils soient qualifids 
(5,6%) ou non (2,8%). 

Du point de vue des catdgories socio-professionnelles, il 
semble donc que la client&le du March6 aux Livres soit globalement la 
meme que celle des autres points de vente du livre. Mais les Scarts 
constatds au niveau national sont accentuds dans le cas de la 1ibrairie 
d'occasion lyonnaise. 

4. Clientele et diplomes 

Plus de 30% de la clientfele du March6 aux Livres possfede un diplSme 
de second ou de troisi&me cycle, comme le rdv&le le tableau pr6sent6 
page 52. 

Cette proportion s'accroit encore si on choisit de ne pas tenir 
compte de la population lycdenne et dtudiante, susceptible d'acqu6rir 
de nouveaux dipldmes ~(cf. Tableav. Ilt ) . 

II s'agit donc d'une population trfes diplomde, meme si 1'on tient 
compte du fait que notre enquete se situait dans une grande ville. 
Le pourcentage de personnes qui frdquentent le March§ aux Livres 
croit r6guli6rement avec le niveau de diplomes. Mais les titulaires 
d'un diplome de second ou de troisi&me cycle sont particuliferement 
sur-repr6sent6s: il reprdsentent plus du tiers de la client&le, alors 
que le recensement de 1982 sur la commune de Lyon . lea 6valuait & 
environ 7% de la population de plus de 15 ans (ni scolaire, ni apprentie). 
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TABLEAU II: Clientfele et dipldmes (gtudiants et lycgens compris) 

HOMMES FE MMES TOTAL 
nb en% nb en % nb en% 

Aucun diplSme-
CEP 12 8,5% 7 9,6% 19 8,9% 

BEPC/CAP 25 17,7% 14 19,2% 39 18,2% 

Baccalaurgat 29 20,6% 12 16,4% 41 19,1% 

Premier cycle 
univ. 23 16,3% 19 26% 42 19,7% 

26me et 36me 
cycle univ. 48 34,1% 20 27,4% 68 31,8% 

Sans rdponse 4 2,8% 1 1,4% 5 2,3% 

TABLEAU III: Client^le et diplomes (gtudiants et lycgens exclus ) 

nb en % 

Aucun diplome/ CEP 19 10,4% 
BEPC / CAP 

I 29 15,8% 
Baccalaurdat 33 18% 
Premier cycle univ. 36 19,7% 
26me et 36me cycle 66 36,1% 
univ» 
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Comme le signalent les auteurs de Pratiques culturelles des Ffancais, 
ci propos de 1'ensemble des activitds concernant le livre, le clivage 
se situe aujourd'hui plutot entre titulaires d'un diplome de premier cycle 
et de second cycle. L'6cart entre ces deux cat^gories est supSrieur 
& celui qui existe entre bacheliers et non-dipl6m6s. Ce clivage, constatd 
au niveau national, vaut aussi pour notre 6tude. 

L'6tude de la composition sociale du public r§v61e qu'il s'agit 
d'un public jeune et trfes diplom6, en majorit6 masculin. Les deux cat6gories 
socio-professionnelles les plus repr6sent6es sont celles qui, au niveau 
national, ont les pratiques d'achat et de lecture les plus intensives. 

Si on excepte le taux faible de frdquentation feminine, la plupart 
des caract6ristiques du public du March6 aux Livres concorde avec ce 
que nous savons de 1'ensemble du lectorat frangais. Mais il faut souligner 
que les Scarts ( entre cat6gories socio-professionnelles, entre premier 
et second cycles universitaires, entre classes d'age ), sont plus marau<§s 
dans le cas de la 1ibrairie d'occasion. Peut-etre peut-on en ddduire 
que la frdquentation de la 1ibrairie d'occasion est une pratique socialement 
plus in6galitaire que la frdquentation des autres points de vente du livre. 
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B. LES PRATIQUES D'ACHAT ET DE LECTURE. 

1. LES LIEUX D'ACHAT DE LIVRES 

La question n° 5, portant sur les lieux privi1§gi6s d'achat de 
livres, autorisait plusieurs r6ponses. Mais nous avons tenu & faire pr§ciser 
aux personnes interrogdes quel 6tait le type de point de vente qu'elles 
fr§quentaient le plus souvent. 

Aussi, la premi&re colonne du tableau IV pr6sent6 ci-dessous 
correspond-elle au lieu privi!6gi6 d'achat de livres. La seconde recense 
le nombre de personnes qui ont d6clar6 acheter souvent des livres 
dans ce type de lieu, meme si ce n'est pas celui qu'elles fr6quentent 
le plus souvent. 

TABLEAU IV : Les lieux d'achat de livres. 

citent ce lieu 
comme lieu d'achat 
privi!6gi6 

ddclarent 
frdquenter 
aussi 

total de 
questionnaires 
qui citent ce lieu 

Librairie de 1ivres 
neufs 96 8 104 

Super-march6s ou 
grands magasins 14 8 22 

FNAC 28 29 57 

Par correspondance 6 5 11 

Soldeurs de livres 
neufs 8 9 17 

Librairie d'occasion 
ou March6 aux Livres 48 59 107 

"Puces " et salles des 
ventes 1 8 9 

Autres 2 5 7 

Sans rgponse 11 0 11 
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De meme qu'on constate que les enquetes par correspondance ont 
tendance h produire une surdvaluation de 1'achat de livres par correspondance, 
il est probable que 1'enquete sur le March6 aux Livres tende h surestimer 
la place de la 1ibrairie d'occasion. 

Si on tient compte de cette surestimation, c'est la librairie de 
livres neufs qui reste le lieu d'achat le plus frdquente des personnes 
interrogees. La 1ibrairie d'occasion et la FNAC apparaissent dans'de 
bonnes positions, mais il faut noter le faible taux de personnes qui 
ddclarent fr6quenter les grandes surfaces, et surtout les circuits de 
vente par correspondance. Au regard de leur importance dans le marchd 
du livre en France, ces deux canaux ( la vente par correspondance en 
particulier ) paraissent sous- repr§sent6s. 

Ce ph6nom6ne peut s'expliquer en partie par la "mauvaise image" 
que semblent avoir super-marchds et vente par correspondance. Ces points 
de vente sont apparemment consid6r6s par certains comme "illggitimes" 
culturellement : alors m§me que la question n'6tait pas posSe, plusieurs 
personnes ont tenu & prdciser qu'elles n'achetaient jamais leurs livres 
dans une grande surface ou encore par correspondance. Cette insistance nous 
semble etre revelatrice d'une echelle de valeur qui tiendrait pour illdgitime 
1'achat de livres par ces deux moyens. 

De meme, une dizaine de personnes 6tablissent une hidrarchie 
entre librairie d'occasion et 1ibrairie de livres neufs. Ainsi, un client 
signale : 

" Au lieu de s 'occuper du livre neuf, ils feraient mieux de 

promotionner le livre ancien et occasion. II y a plus de chances 

de trouver un livre gui intSresse en ancien qu'en nouveautS.. " 

Ou encore ces deux personnes: 
"Je regrette qu 'il n'y ait pas un rayon occasion dans toutes 

les librairies.Cest ce qui est excitant, parce que'le neuf, c'est 

Pivot, etc." 

"A part les nouveaut&s, je n'achdte qu'en occasion. Les libraires 

de neuf, c'est de 1'Spicerie, alors qu'en occasion c'est diffSrent." 

Deux autres personnes ddclarent ne jamais acheter de livres neufs, 
et trois tiennent & souligner qu'elles ne vont dans les 1ibrairies de 
livres neufs que pour rechercher un titre pr§cis. 
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Pour ce petit noyau de personnes, la distinction est nette, 
entre une librairie d'occasion varide, intdressante, et la librairie 
de livres neufs, qui pratique une politique jug6e trop commerciale et 
trop s61ective. 

Cette hi6rarchie entre lieux de vente n'empeche pas que la librairie 
de livres neufs soit 1'un des lieux privil6gi6s d'achat de livres.' Mais 
elle a certainement contribu6 h la faible reprSsentation des grandes 
surfaces et de la vente par correspondance. 

Parmi les 48 personnes qui citent la librairie d'occasion comme 
leur lieu d'achat privi!6gi6, la prddominance d'une clientfele masculine 
s'accentue: les hommes repr6sentent 81% d'entre eux. 

Les cat6gories socio-professionnelles et les diff6rents niveaux 
d'etudes sont repr§sent6s dans ce groupe dans les memes proportions que pour 
1'ensemble de la clientfele. En revanche, ce sont eux, plus que d'autres, 
qui ddclarent frdquenter les "puces", les salles des ventes, ou encore les 
brocanteurs; ce sont eux qui d^clarent acheter parfois des livres B des 
particuliers (ces deux derniers modes d'achat sont entr6s dans la rubrique 
"autres " de notre tableau. 

La majoritd de'• la client^le du Marchd auxMivres ddclare frdquenter 
plusieurs lieux d'achat.22,4% de la client&le , en grande majoritd des 
hommes, fr^quentent plus exclusivement les lieux r6serv6s au livre d'occasion. 
Mais la grande majorit6 des personnes interrogdes utilise le Marchd aux 
Livres comme un moyen suppl§mentaire d'acqu6rir des livres, plutdt que comme 
1'unique possible. II faut souligner encore une fois que le choix d'un 
lieu d'achat de livres semble ne pas etre neutre, et qu'il s'accompagne 
souvent de jugements sur la 16gitimit6 culturelle de ces lieux. 

2. Les achats de livres 

Nous avons signald dans notre partie m6thodologique que les estimations 
les plus basses ont §t6 retenues en ce qui concerne les pratiques d'achat 
et de lecture. Mais il faut souligner encore une fois qu'il ne s'agit que 



Declarent avoir achete: aucun livre 1  a  4  1 .  5 a 9 1. 10 & 14 1. 15 1. et + 
rappel de 
11importance 
de la categorie 

Ensemble des personnes interrogees 14 52 30 44 71 214 

En % 6,5% 24,3% 14% 20,5% 33,2% 

Artisans,commercants,chefs d1entr. 1 1 1 0 3 6 

Cadres et professions intell. sup. 4 5 4 13 20 47 

Professions intermediaires 2 15 12 11 19 59 

EmploySs 3 9 3 11 6 32 

Ouvriers 1 2 5 2 7 18 

Retraites 2 3 4 3 2 16 

Autres inactifs 1 17 1 3 11 33 

- dont etudiants 0 14 1 2 9 26 

Aucun diplome -CEP 2 4 4 4 5 19 

BEPC / CAP 3 17 5 7 7 39 

Baccalaur6at 4 11 6 7 13 41 

1er cycle universitaire 3 10 6 6 17 42 

2e et 3e cycles universitaires 2 10 9 19 27 68 

1 

TABLEAU V : Les achats de livres 
CJl 
-sj 
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cTestimations, et qu'il est probable qu'il existe un dgcalage entre les 
ddclarations de pratiques et les pratiques elles-memes. Un petit nombre 
d'incohe§rences a pu etre relev6, en croisant certaines donn<§es : ainsi, 
telle personne aurait achet6 10 livres en trois mois, dont 15 d'occasion. 
Si de telles incohdrences ont pu etre not<§es, il est d craindre que les 
rdsultats que nous donnons ne refl&tent pas 1'exacte r6alit6. II est 
probable que ces r^sultats surestiment le nombre d'achats. 

L'ensemble de la clientele du March6 aux Livres d6clare acheter 
beaucoup de livres (cf. Tableau V) . Seules 6,5% des personnes interrog§es 
n'ont pas achet6 de livres au cours des trois mois qui pr6c6daient 1'enquete. 
La majoritS de la clientfele d^clare avoir achet6 au moins dix livres durant 
la meme p6riode. On est donc en pr6sence d'une population qui, si 1'on 
compare avec les donnSes nationales, achfete 6norm6ment. 

On notera que les cadres et professions intellectuelles sup6rieures 
s°nt ceux qui dSclarent acheter le plus de livres, Plus de la moiti6 des 
Studiants et lyc6ens ont achet6 entre un et quatre livres, mais c'est la 
seule cat^gorie oD tous ddclarent au moins un achat. 

Les titulaires d'un diplome de second ou de troisi&me cycle sont 
moins de 3% h ne pas avoir achet<§ de livres, contre 9,7% pour les titulaires 
du baccalaureat, et 10,6% pour les personnes sans diplornes ou titulaires 
du certificat d'6tudes. 

L'appartenance B un groupe social ou la possession de diplomes 
semblent donc produire des variations dans les pratiques d'achat. Mais 
1'ensemble de la clientfele, toutes catSgories confondues, ach6te beaucoup 
de livres. 

L'etude des achats de livres d'occasion durant cette meme pdriode 
( cf. Tableau VI) r6v61e que , si la grande majorit<§ de la clientfele ach&te 
des livres, elle est beaucoup moins nombreuse 5i acheter frdquemment des 
livres d'occasion. 

L ^cart entre le nombre global d1 achats et 1 e nombre de livres achet<§s 
d'occasion semble confirmer 1'hypoth6se selon laquelle, pour la majoritS 
des clients, 1'achat dans une librairie d'occasion n'est qu'un des moyens 
d'acqu6rir des livres. 

En effet, seules 36 personnes (16,8% des personnes interrogdes ) 
ont achetd tous leurs livres d'occasion durant les trois mois pr6c6dents. 
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Pour les autres, la r6partition entre livres neufs et livres cToccasion 
semble se faire en faveur du livre neuf. 

Les pratiques d'achat du public du March§ aux Livres sont donc 
loin d'etre exclusivement 1i6es au livre d'occasion. La majorit6 de la 
clientele fr6quente d'autres points de vente, et achfete des livres neufs. 
Cette diversification des lieux d'achat s'accompagne de pratiques d'achat 
assez intensives. Cette clientfele a, par ses origines sociales et son niveau 
d'etudes, un acces privi!6gi6 au livre: la frdquentation du Marchd aux 
Livres ne constitue qu'une des options qui sont offertes & cette client&le . 

Tableau VI : L'achat de livres d'occasion 

Dgclarent avoir achet6 
d'occasion 

Rappel du % global 
d'achat pour la cat§qorie 

nb en % 

Aucun livre 58 27,1% 6,5% 

1 & 4 1. 79 37% 24,3% 

5 ci 9 1. 17 7,9% 14% 

10 & 14 1. 14 6,5% 20,5% 

15 et + 41 19,2% 33,2% 

Sans rSponse 5 2,3% 1,4% 
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3. La lecture de livres 

Encore une fois, il faut rappeler, avec les auteurs de Pratiques 
culturelles des Frangais que " les rdsultats relatifs & la lecture 
figurent parmi ceux oti le ddcalage entre les ddclarations de pratiques 
et les pratiques effectives telles qu'elles peuvent etre appr6hend6es 
d travers d'autres sources d'informations, apparait le plus important: 
1 'auto-6valuation du nombre de livres lus au cours des derniers mois 
par les personnes interrog6es est un exercice difficile qui se traduit 
en g£n£ral par une tendance marquSe & la surdvaluation " (1). 

Bien que certaines r§ponses paraissent peu vraisemblables 
(trois personnes affirment par exemple lire plusieurs livres tous les jours) , 
il est difficile le plus souvent de mesurer cette surdvaluation. II 
convient donc d'etre prudent lors de 1'interprdtation des rdsultats. 

Cette prudence est d'autant plus n^cessaire que la notion 
meme de lecture a pu etre appr6ci§e diff§remment selon les personnes 
interrogdes, Six personnes ont tenu ci souligner, par exemple, qu'elles 
1isaient aussi des revues. Plus important, 18 personnes signalent qu'elles 
ne lisent pas toujours un livre de la premi&re & la derni&re ligne, mais 
qu'il leur arrive de pratiquer une lecture " par fragments " , pour 
reprendre 1'expression de 1'une de ces personnes. La question n'ayant 
pas pos6e, il est probable que les gens qui signalent ce mode de lecture 
ne soient pas les seuls & le pratiquer.Or, il nous est impossible de 
savoir comment cette lecture discontinue, consultative, a 6t6 comptabilis6e 
par les personnes interrogees: certaines ont pu inclure les livres 
consultds dans le nombre des livres lus, d'autres les exclure. 

Le meme probl&me se pose pour la lecture de bandes dessindes. 
Quelques personnes ont refus6 explicitement de les compter dans leurs 
lectures. Mais ce refus n'a peut-etre pas §t6 le fait de tous les 
lecteurs de bandes dessin6es. 

Outre une tendance ci la surdvaluation, les diff6rentes apprdciations 
des modes de lecture rendent donc les donndes sur la lecture difficiles 
a interprdter. 

Presque toutes les personnes interrog6es ddclarent avoir lu un livre 
au cours des trois derniers mois.Les lecteurs de 1 & 4 livres sont les plus " 

(1) op. cit. 
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nombreux, mais ils sont suivis de prfes par les lecteurs de 15 livres et plus. 
La clientfele du March6 aux Livres serait donc une clientfele qui 

lit, et meme qui lit beaucoup, si on en croit les chiffres obtenus (cf. tableau 
VII) . 

En croisant les donndes relatives ct 1'achat et celles relatives & 
la lecture, nous avons tent6 de savoir si les rapports entre achat et lecture 
prdsentaient des variations sensibles ( cf. tableau VIII ). 

On remarquera que les personnes qui lisent plus qu'elles n'ach6tent 
comptent une forte proportion de femmes (43% , alors qu'elles ne repr^sentent 
que 34% de la clientfele ), et de retraitgs (plus de la moiti6 d'entre eux 
sont dans ce cas ) . Ce sont les personnes qui poss&dent un diplome inf6rieur 
au baccalaur6at qui, proportionnell;ement, sont les plus nombreuses & lire 
plus qu'elles n'achfetent. 

II faut ajouter que 21 personnes signalent qu'elles fr6quentent 
les biblioth&ques. Mais celles-ci se recrutent aussi' chez les personnes 
qui d6clarent acheter davantage de livres qu'elles n'en lisent . 

Les personnes qui d^clarent acheter plus qu'elles ne lisent ont 
plutot entre 30 et 40 ans. Ce sont surtout des cadres et professions 
intellectuelles sup6rieures. 42,8% des personnes qui ach&tent plus qu'elles 
ne lisent sont titulaires d1un diplome de deuxi&me ou troisifeme cycle. 

Plusieurs explications sont possibles pour expliquer ce ph6nomfene: 
peut-etre les retraitSs (qui sont aussi souvent les non-titulaires de diplomes) 
disposent-ils de moins de moyens financiers pour acheter des livres. II est 
possible aussi que la surestimation porte plus sur les achats, ou plus sur les 
lectures, selon le niveau de diplomes poss6d6s. 

II est possible encore que la possession de livres s'accroisse en 
meme temps que le niveau de diplomes. Les plus diplomds 1iraient en majoritd 
des livres qu'ils ont achet6s , alors que pour les autres, 1'achat ne serait 
pas toujours la premi&re source d1approvisionnement de livres. Mais ceci 
reste une hypothfese. 



PRATIQUES DE LECTURE 

Declarent avoir lu au 
cours des trois derniers 
mois 

nb en % 
du total de 
pers. interrogees. 

Aucun livre 4 1,9% 

1 ct 4 livre(s) 58 27,1% 

5 S 9 livres 43 20,1% 

10 B 14 livres 44 20,5% 

15 livres et plus 55 25,7% 

Sans reponse 10 4,7% 



TABLEAU VIII: RAPPORT ACHATS/ LECTURES 

Achats = lectures Achats > lectures Achats< lectures 

Ensemble des personnes interr. 48 84 69 

Hommes 56 39 

Femmes 28 30 

Moins de 20 ans 4 4 

20- 29 ans 21 24 

30- 39 ans 23 12 

40- 49 ans 19 12 

50- 59 ans 13 6 

60 et plus 4 10 

Artisans, commerqants, chefs d'entr. 4 0 

Cadres et professions intell. sup. 25 11 

Professions intermddiaires 22 20 

Employ^s 10 12 

Ouvriers 9 5 

Retraites 2 9 

Autres inactifs 12 11 

- dont etudiants 9 9 

Aucun diplome - CEP 4 10 

BEPC / CAP 11 18 

Baccalaurgat - 16 12 

1er cycle universitaire 16 15 
2e ou 3e cycle universitaire 36 13 
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A la question: "Quels sont les titres des deux derniers livres 
que vous avez lus ? ", 14 personnes ont 6t6 incapables de rSpondre. Nous 
disposons donc du t6moignage de 200 personnes, qui ont cit6 400 titres. 

28 de ces titres n'ont pu etre identifids. Mais 184 titres de 
romans ont 6t6 citSs, contre 160 titres d'ouvrages documentaires. 
Le thSatre (6 titres) , la po6sie (8) , les essais (6), les souvenirs ou • 
les ouvrages de correspondance (9 titres) , restent minoritaires. 

Le roman est donc le genre le plus lu, meme si 1'on peut noter 
11importance du nombre des documentaires, 

La lecture de romans semble surtout le fait des femmes (presque 
70% d'entre elles ont lu un roman, contre 50,3% des hommes ). Tous les 
moins de 20 ans, 70% des 20-29 ans , ont lu un roman au cours des trois 
derniers mois, contre 23,8% des plus de 60 ans. 

En revanche, la lecture de documentaires est plutot le fait 
des hommes et des plus de 50 ans.A 1'exception d'une personne, la 
totalite des "artisans, commerqants et chefs d'entreprise " n'ont lu 
que des documentaires. Mais la faible repr6sentation de cette cat6gorie 
socio-professionnelle dans notre enquete ne permet pas d'en tirer les 
conclusions. 

Si la prSdilection des femmes pour les ouvrages de fiction, 
qu'on note ici, est soulignde ggalement au niveau national , le clivage 
que nous constatons entre les classes d'age ne trouve. pas d'echo 
dans les enquetes nationales. II nous est donc difficile de proposer 
une interpr§tation pour ce ph6nom6ne, 

La liste des ouvrages les plus cit6s est donn6e p 66. 
On remarquera que cette liste compte un certain nombre de 

nouveaut6s, ce qui explique leur pr6sence. Mais 1'ensemble de la liste 
reste tr6s marqu6e par les auteurs " classiques" . Pour les romans 
policiers ou pour la science-fiction, ce sont aussi les auteurs les plus 
classiques qui sont les plus cit6s, 

Ce ph§nom6ne est en partie redevable aux plus jeunes des personnes 
interrogees: les trois pi6ces de Sartre, les deux titres de Maupassant, 2 de 
Boris Vian sont cit6s par des moins de 25 ans. II est possible que 
quelques unes de ces lectures correspondent ci une exigeance scolaire. 
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Au total, sur les 400 titres citSs, 46 sont des nouveautds: 
27 romans, 14 documentaires, 2 ouvrages appartenant & la troisifeme 
categorie. 

Le nombre de nouveautds, comme la rdcurrence de certains titres, 
t6moignent que la clientfele du March6 aux Livres est assez sensible & 
1'actualitd litteraire. Plusieurs personnes ont signald 11influence 
d' 11 Apostrophes " ou de la critique 1 ittdraire sur leurs lectures. 

En ce qui concerne les documentaires, les ouvrages citds se 
repartissent , selon la classification de Dewey, ainsi: 

Philosophie et disciplines connexes : 30 titres 
dont 13 classds en "phenom&nes para-normaux .Pseudo-sciences " 

11 classds en psychologie. 

Religion: 9 titres 

Sciences sociales : 23 titres 
dont 12 en sociologie 

Langage: 1 titre 

Sciences pures : 7 titres 

Techniques (sciences appliquges): 10 titres 

Arts- Beaux-arts et arts decoratifs : 18 titres 
dont 6 classds en peinture 

Litterature : 2 titres, mais les ouvrages de fiction ont 6t6 consid6r6s 
dans la catdgorie " romans". 

Gdographie, histoire gdndrales et sciences auxiliaires : 57 titres 
dont 20 biographies 

31 ouvrages classds en "histoire g6n6rale de 1'Europe ". 
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On notera 11importance des livres d'histoire, soulignge §galement 
au niveau national. Les biographies, les ouvrages de para-psychologie ou 
de psychologie, mais aussi les livres de type sociologique, figurent en 
bonne place . 

II faut ajouter que 13 des ouvrages documentaires cit6s nous 
ont signal^s comme Stant des lectures de type professionnel. 

Globalement, les grandes tendances des pratiques de lecture et 
d'achat de la clientfele du March6 aux Livres rejoignent les £volutions 
constatdes au niveau national. Le genre des livres lus, la rdpartition 
des achats dans les diffgrents lieux de vente, correspondent aux 
phSnomenes nationaux. Mais il faut souligner que, dans le cas du March6 
aux Livres, nous avons affaire & une population dont les pratiques de 
lecture et d'achat sont particuli&rement intensives. La composition 
sociale du public et la forte proportion de diplomds de 1'enseignement 
superieur ne sont sans doute pas 6trangeres & cette intensitS des 
pratiques li6es B la lecture. 

LISTE DES AUTEURS CITES PLUSIEURS FOIS 

ROMANS : Emile Ajar (2) ; Pierre Benoit ( L'Atlantide est cit6 2 fois); 
Pierre Boulle (La Plan&te des singes est cit6 2 fois) ; 
Albert Camus ( La Peste est cit6 2 fois) ; Agatha Christie (3) ; 
Alexandre Dumas (2) ; Umberto Eco ( Le Pendule de Foucault est 
cit6 6 fois ) ; Jean Giono (3) ; Herv6 Guibert ( A 1'ami qui ne 
m'a pas sauv6 la vie est cit6 4 fois ) ; ATdous Huxley (3) ; 
John Irving ( 4) ; Alexandre Jardin ( Fanfan est cit6 2 fois ); 
Stephen King (2) ; Christian Laborde ( L'0s de Dionysos est cit6 
2 fois); Jack London (2) ; Guy de Maupassant (Une vie est cit6 
2 fois); Francois MauriaC (2) ;s Henry Mil]ei" (.3) ; Alberto Moravia 

(2) ; Ellis Peters (2) ; Ellery Queen (2) ; Jean Raspail (2); 
San Antonio (2) ; Jean-Paul Sartre ( La NausSe est cit6 2 fois) 
Georges Simenon (3) ; Stendhal ( Le Rouge et le noir est cit6 2 
fois) ; Tom Sharpe (3) ; Patrick SLiskind ( Le Parfum est cit6 4 
fois); Boris Vian (3) ; Emile Zola (2) 

THEATRE::Pierre Desproges (2) ; Jean-Paul Sartre (3). 



TABLEAU IX : LE GENRE DES LECTURES 

Ont lu un roman 
depuis 3 mois 

Ont lu un ouvrage . 
documentaire depuis 
3 mois 

Hommes Femmes Ensemble Hommes Femmes Ensemble 

Ensemble de la client&le 71 51 122 79 33 112 

Moins de 20 ans 7 8 15 2 2 4 

20 - 29 ans 21 : 23 44 16 9 25 

30 - 39 ans 22 5 27 16 7 23 

40 - 49 ans .7 10 17 19 10 29 

50 - 59 ans 10 4 14 13 4 17 

60 et plus 4 1 5 13 1 14 

Artisansjcommercants, 
chefs d'entreprise 1 0 1 6 0 6 

Cadres et professions 
intell. sup. 18 6 24 21 8 29 

Professions interme-
-diaires 21 16 37 25 1f 36 

Employes 7 12 19 6 6 12 
Ouvriers 8 2 10 8 1 9 

RetraitSs 2 1 3 7 1 8 

; Autres inactifs 13 13 26 5 5 10 

- dont 6tudiants 

> 
12 11 23 5 

1 

5 10 
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C. LA FREQUENTATION DE LA LIBRAIRIE D'OCCASION. 

1. Frgquence des sorties chez les bouquinistes 

Frdquentent le Marchd aux Livres nb en% 

Toutes les semaines 49 22,9% 
Tous les quinze jours 23 10,8% 
Une fois par mois 52 24,3% 
Plus rarement 49 22,9% 
Pratiquement jamais 16 7,5% 
Viennent pour la 1fere fois 20 9,3% 
Sans rgponse 5 2,3% 

Frdquentent les 1ibrairies d'occasion nb en % 

Plusieurs fois par semaine 13 6,1% 
Une fois par semaine 23 10,8% 
Tous les quinze jours 11 5,1% 
Une fois par mois 50 23,3% 
Plus rarement 38 17,8% 
Pratiquement jamais 7 3,3% 
Jamais 65 30,4% 
Sans rdponse 7 3,2% 

Pour pres d'un tiers du public, le March§ aux Livres constitue 
le seul lieu d'approvisionnement en livres d'occasion, L'implantation du 
Marche aux Livres dans un lieu de plein air a donc sans doute contribud 
& la fr^quentation d'une clientfele qui ne va pas dans les 1ibrairies 
d'occasion : 1'Stude des raisons qui motivent la frgquentation du Quai de 
la Pecherie semble confirmer cette hypoth§se. 
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Plus de la moiti6 de la client&le fr6quente trfes rgguliferement 
le March§ aux Livres, au minimum une fois par mois. Ceux qui ach&tent aussi 
dans les librairies proprement dites sont moins nombreux. En revanche, une 
forte proportion d'entre eux est trfes assidue, 

En croisant les donn6es de fr6quentation du March6 aux Livres et 
des librairies, on s'aperqoit que , sur les 142 personnes qui fr6quentent la 
librairie d'occasion, meme rarement, 38 (soit environ 25% ) d6clarent aller 
plus souvent dans les boutiques que sur les quais. 

Aussi, d'une client&le qui ne fr6quente que le March6 aux Livres 
jusqu'ct ceux qui vont plus souvent dans les librairies d'occasion, la client&le 
du March6 aux Livres semble se composer de deux groupes, dont les logiques 
d'achat, peut-etre les motivations, sont diff£rentes. 

2, Les raisons de la frgquentation 

La question portant sur les motifs de fr^quentation du March6 
aux Livres autorisait plusieurs r6ponses. Nous avons demandd aux personnes 
interrogdes de ddsigner le critfere qui lui paraissait le plus important 
pour expliquer sa fr6quentation. Un petit nombre de personnes n'ont pas 
su trancher en faveur de 1'une ou 1'autre des motivations ( cf tableau X). 

Le March§ aux Livres est avant tout, pour beaucoup, une occasion 
de sortie, qui cumule le plaisir de la promenade h celui de regarder ou 
d'acheter des livres. La qualite sp^cifique du march6 de 1'occasion, 
qui est de proposer des livres souvent disparus des librairies de livres 
neufs, ne vient qu'apr6s le plaisir de la promenade, de la flanerie. 

La proximitd du March6 aux Livres joue aussi en sa faveur. 
II faut souligner & ce propos que la tr&s grande majorit^ du public 
r£side dans 1'agglom^ration lyonnaise: 62,6% des personnes interrogdes 
habitent Lyon, 23,8% 1'agglomdration lyonnaise, 

Aussi, les raisons qui incitent une bonne partie du public B 
fr6quenter le March§ aux Livres sont des raisons qui ne tiennent pas 
directement au livre d'occasion. Bien sur, cela ne signifie pas que la 
nature meme du march6 soit indiff6rente. Mais c'est le loisir, la promenade, 
qui priment sur la recherche de livres. Certains le soulignent en pr6cisant 
qu'ils regardent plus qu'ils n'ach^tent. 



TABLEAU X: Les raisons de 1a frequentation 

Viennent sur le Marche aux Livres 

nombre de fois 0C1 
cette raison est 
citee 

nombre de personnes 
pour lesquelles cette 
raison est essentielle 

- Parce que 1e marche est proche du domicile 42 22 

- Parce qu'on peut flaner, prendre son temps 131 82 

- Parce que les livres sont moins chers 
qu'ailleurs 62 18 

- Parce qu'on trouve des livres qu'on ne 
trouve pas ailleurs 93 46 

- Pour une autre raison 32 22 

- Sans r§ponse 7 7 

TOTAL : 197 

1 
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On remarquera d'autre part la faible importance qu'accorde le 
public au prix . Si beaucoup considferent que c'est un atout du March6 
aux Livres, ils sont tr&s peu nombreux & fr^quenter le March6 d'abord 
pour y trouver des livres moins chers. 

Cette faible importance du prix dans les motivations du public 
est peut-etre caus6e par une r6pugnance ci mettre en avant des critferes 
financiers dans une pratique culturelle. Seules quatre personnes 
soulignent qu'elles n'ont pas les moyens financiers qui leur permettraient 
de n'acheter que des livres neufs. 

Si le prix a §t6 peu cit6, c'est aussi parce que le Marchd aux 
Livres est jug6 cher par certains: neuf personnes trouvent que les 
livres " ne sont pas moins chers qu'ailleurs " ; cinq pensent meme 
qu'ils sont " plus chers qu'ailleurs ". II semble que cet " ailleurs" 
repr6sente plutot les autres lieux oD 1'on vend du livre d'occasion 
que les librairies de livres neufs. C'est donc pour ceux qui, de toutes 
faqons, ach&tent du livre d'occasion que le prix n'est pas un motif 
suffisant de frdquentation du March§ aux Livres. Mais cela n'exclut 
pas que la frdquentation des lieux de 1'occasion en g6n6ral soit 
motiv^e en partie par le prix des ouvrages. 

Parmi les motifs de frdquentation qui ne figuraient pas dans la 
grille du questionnaire, plusieurs sont cit6s plusieurs fois: huit 
personnes signalent que le March6 aux Livres se situe sur leur trajet; 
quatre viennent sur le Quai de la Pecherie parce qu'" il y a du choix ". 
Mais c'est aussi parce qu'ils aiment marchander, "chiner", "fouinasser", 
parce qu'i1 y a un "plaisir de la dScouverte" , ou encore parce que 
les bouquinistes sont des amis, avec lesquels il y a " un bon contact ", 
que certains frSquentent le March6 aux Livres. 

Les sp6cificit6s de la 1ibrairie d'occasion (offre de livres 
qui ne sont plus dans le commerce, possibilit6 de marchander, plaisir 
de chercher ...) constituent donc bien des motifs de fr^quentation. 
Mais le March6 aux Livres est aussi, pour le plus grand nombre, 
" la balade du dimanche ", comme le souligne 1'une des personnes 
interrogdes. 



72 

3. Les stratdgies d'achat 

En venant sur le March§ aux Livres, beaucoup de personnes ne 
savent pas vraiment ce qu'elles viennent y chercher (cf. tableau XI). 
Certains savent que, s'ils ach&tent, ce sera plutot tel ou tel type 
de livres . Mais assez rares sont ceux qui partent ci la recherche 
d'un titre ou d'un auteur precis. 

Les genres recherchds par les personnes interrogdes correspondent 
globalement ci leurs lectures: sur les 75 personnes qui ddclarent 
rechercher un genre 1itt6raire prdcis, 21 cherchent des ouvrages de 
type historique, 8 des rdcits de voyage, 5 des ouvrages 6sot6riques. 
II faut noter pourtant qu'un petit nombre de personnes se ddclare 
int6ress6 . uniquement par un sujet tr&s prdcis ( 1'entre- deux guerres, 
1'ArmSnie, Stalingrad ), et n'acheter que des ouvrages qui concernent 
ce thfeme: il pourrait bien s'agir ISi de collectionneurs. 

Le nombre important de personnes qui viennent sur le Quai de la 
Pecherie sans rien rechercher de prdcis est sans doute pour beaucoup 
dans le fort taux de personnes qui ddclarent ne jamais demander conseil 
aux libraires (cf. tableau XII). N'ayant pas de d§sirs d'achat particuliers , 
ils n'ont pas besoin de ce conseil. 

II est probable que pour beaucoup de personnes interrogdes, 
la visite du March6 aux Livres n'est pas ndcessairement relide & un 
ddsir d'achat. C'est une promenade, au cours de laquelle un livre est 
susceptible d'attirer 1'attention. Si quelques personnes, essentiellement 
des Studiants, ajoutent qu1ils viennent sur le March6 aux Livres 
quand ils ont besoin de livres, ceux-ci restent trfes minoritaires (4). 

L'6tude des critferes d'achat nous semblait intdressante, car 
nous voulions savoir dans quelle mesure 1'achat du livre d'occasion 
obeissait & une logique propre & celui-ci. La raretd d'un livre, 
son caractfere esth6tique ou son prix peu §lev§ peuvent etre ddterminants. 
Mais il est possible aussi que le choix d'un livre d'occasion s'op&re, 
comme pour un livre neuf, & partir du titre, de 1'auteur ou du genre 
de 1'ouvrage. 

Comme pour les motifs de frSquentation, nous avons demandd aux 
gens de ddsigner le crit&re d'achat le plus important pour eux. 
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TABLEAU XI: Les attentes des clients 

En venant sur le March6 
aux Livres, cherchent: nb en% des r6ponses 

Rien de pr6cis 112 47,5% 

Un genre 1ittdraire pr6cis 75 31,8% 

Un titre prdcis 19 8,1% 

Un auteur prdcis 17 7,2% 
Des journaux, des cartes 
postales, des revues 6 2,5% 

Sans rSponse 7 
TOTAL 236 * 

* Certaines personnes ont donn6 deux r^ponses. 

TABLEAU XII: La demande de conseils 

nb en % 

Ne demandent pas conseil 187 87,3% 

Demandent parfois conseil 16 7,5% 

Demandent conseil 4 1,9% 

Sans r§ponse 7 3,3% 

TABLEAU XIII : Les crit&res d'achat 

citent ce 
crit&re 

consid£rent ce 
crit§re comme le principal 

Le titre ou 1'auteur 114 81 
La qualitd du texte 19 15 
Le prix 37 7 
Le genre 1itt6raire 50 26 
La raretd du livre 46 21 
L'aspect du livre 54 22 
Autre raison 9 6 
Sans rgponse 2 
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lh encore, un certain nombre de personnes n'ont pas pu dgcider entre 
plusieurs crit&res. 

Nous avons ajoutd au tableau XIII le critfere de qualit6 d'un texte, 
qui n'apparaissait pas dans notre questionnaire, mais qui a 6t6 cit6 
spontandment par plusieurs personnes. 

II apparait que les qualit§s qui d^cident 5i 1'achat d'un livre 
d'occasion ne sont pas fonciferement diff^rentes, pour la plupart des 
gens, de celles qui dScident & Vachat d'un livre neuf. Le titre, Tauteur, 
le genre litt6raire sont les crit6res les plus cit6s, et souvent les 
plus importants. Le caract&re esthdtique d'un livre, sa raret6, sont 
pris en compte, mais ne sont d6terminants que pour un plus petit nombre 
de personnes. Le prix du livre, lci encore, parait peu important. 

La d6marche d'achat du public des librairies d'occasion paralt 
donc se calquer sur celle du livre neuf: ce n'est pas tant parce qu'un 
livre est rare, ou bien reli§, qu'on se dScide 3i Tacheter ; c'est 
plutot parce qu'on connait le nom de 1'auteur, parce que le genre 
ou le titre inspirent le futur lecteur. 

L'id6e selon laquelle le public des librairies d'occasion se 
composerait en majorit6 de " bibliomanes ", attentifs uniquement 
ct 1'aspect d'un livre ou ci son originalit6, ne se trouve donc pas 
confirm6e par notre enquete. 

Si le prix des ouvrages n'est pas une raison suffisante pour 
frSquenter le Marche aux Livres, s'il ne reprdsente pas non plus 
une incitation importante h 1'achat, la grande majoritS des personnes 
int^rrogees d6clarent pourtant acheter le plus souvent des livres 
ci moins de cent francs (cf. tableau XIV) . Le nombre de personnes qui 
achfetent d6croit en meme temps que le prix s'616ve. 

Si 1'importance du prix semble avoir 6t6 n6glig6e dans les motivations 
d'achat, il s'av6re donc que la grande majoritS des gens profitent 
pourtant de la pr6sence d'ouvrages ct moins de trente ou soixante francs. 

II semble donc que les stratdgies d'achat du public du March6 aux 
Livres ne soient pas, le plus souvent , sp6cifiquement en rapport 
avec le livre d'occasion. On flane, on "fur&te", sans doute plus que 
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dans une 1ibrairie, mais ceci tient & la situation meme du march6, 
espace ouvert en centre-ville. Le march6 se prdsente comme un lieu 
d'animation culturelle, plutot que comme un lieu de vente o& 1'on vient 
chercher un ouvrage d6termin6. Lorsqu'on . ach&te, meme si l'on achfete 
moins cher, la ddcision d'achat procfede des memes crit&res que pour 
Tachat d'un livre neuf: titre, auteur, genre du livre. S'il existe 
une client&le qui frdquente le Marchd aux Livres pour y trouver des 
ouvrages pr6cis, des livres devenus rares, des illustrations ou des 
reliures de qualit6, cette client&le semble etre minoritaire. 

TABLEAU XIV: Prix moyen d'un achat d'occasion 

Ach&tent le plus souvent 
des ouvrages dont le 
prix est: 

nb en % 

Au plus de 30 franss 66 30,8% 

Au plus de 60 francs 43 20,1% 

Au plus de 100 francs 38 17,8% 

Au plus de 200 francs 19 8,9% 

Supdrieur & 200 francs 12 5,6% 

Dgclarent que le prix 
est sans importance 20 9,3% 

Sans rdponse 16 7,5% 
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D. LES PRATIQUES DE VENTE ET D'ECHANGE 

II nous paraissait important de connaitre les pratiques de vente 
et d'6change pour plusieurs raisons. D'une part, nous pouvions ainsi 
estimer la part de ceux qui alimentent eux-memes le circuit du livre 
d'occasion. D'autre part, il nous semblait que la vente ou 1'6change 
de livres pouvait etre 1'indice d'une familiarit6 avec le circuit 
du livre d'occasion. 

Les r6sultats obtenus (cf. tableau XV ) montrent que plus de. la 
moiti6 des personnes interrog^es n'ont jamais eu recours B la vente. 
Si beaucoup d'entre eux n'ont sans doute jamais ressenti 1'envie ni la 
necessitd de vendre, cette question a suscitd aussi quelques rSactions 
de principe: huit personnes pr6f6rent donner leurs ouvrages; ,un client 
signale qu'"il ne faut jamais vendre ". 

Les personnes qui ont d^jSi vendu des livres se recrutent ci tous 
les ages (sauf chez les moins de vingt ans), et dans tous les milieux 
socio-professionnels. Les circonstances qui am&nent h la vente sont 
de divers ordres. 

27 personnes ddclarent s'etre " debarrassds " de livres qui ne 
les intgressaient plus. C'6taient " des livres trop lus ", des 
"livres qu'on ne lit plus ", des "livres qu'on ne lit qu'une fois ". 
Beaucoup ont prdcise le type d'ouvrages, comme pour souligner leur 
peu de valeur ; des "polars", des "San-Antonio", des "poches".Il 
s'agit d'"§liminer" des livres dont la possession n'est plus sentie 
comme gratifiante ou utile. 

Dans le meme ordre d'id6es, six personnes dSclarent avoir 
vendu des ouvrages qui ont servi & leur scolaritd ou 3i 1'exercice de 
leur profession. D6pass6s ou devenus inutiles, ces ouvrages sont 
vendus. 

Pour 17 personnes, la vente d'ouvrages est rendue ndcessaire 
par le manque de place. C'est " quand 1'6tag6re s'6croule" , que ces 
personnes se ddcident & vendre. 

Pour 14 personnes, la vente d'ouvrages a correspondu & une 
p6riode de difficultds financi&res. Pour 6 autres, c'est une circonstance 
particulifere qui a amen§ ct vendre des livres: un d6m6nagement, un d6c6s, 
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un grenier qu'on vide, sont autant d'occasions ponctuelles de vente 
de livres. 

11 personnes d^clarent vendre des livres quand ils les ont en double. 
Parfois, c'est quand on a trouv6 une meilleure §dition, un livre en 
meilleur 6tat, qu'on vend celui qu'on poss6dait. II ne s'agit plus lci 
d'ouvrages jug6s inintdressants. 

Enfin, 18 personnes vendent leurs ouvrages pour renouveler 
leur biblioth&que. II s'agit parfois de vendre "pour faire un achat 
plus important". Le plus souvent, c'est "pour en acheter d'autres" que 
ces personnes vendent leurs livres. Pour quelques uns, la vente semble 
tr&s li6e au dSveloppement d'une collection : 

" Je vends les livres gui ne sont pas de mon domaine, ou guand 

j 'en ai trop sur un domaine, ou guand je change de domaine 

Deux autres personnes parlent de vendre quand il y a un changement 
de leur "pole d'int6ret" 

Enfin, dix personnes prgfferent 6changer leurs livres, parfois 
" avec des personnes qui recherchent les memes auteurs", le plus souvent 
pour pouvoir en lire plus. 

Globalement, il existe donc une quarantaine de personnes qui vendent 
ou echangent leurs livres pour un tirer un avantage 1i§ au livre et 
ci la lecture: pouvoir acheter ou lire d'autres livres, acqu6rir une 
meilleure 6dition ou un livre en meilleur 6tat. Pour les autres,les 
raisons qui motivent la vente ne sont pas toujours 1i6es au livre 
lui-meme: occasions ponctuelles, crises financi&res ou probl&mes de place 

am&nent & se d£barrasser de livres qu'on juge inint^ressants. 
La vente de livres demeure occasionnelle pour la plupart des 

personnes interrogees. Seules 5,1% d'entre elles pratiquent r^guli&rement 
la vente ou 1 'dchange. 

TABLEAU XV: La vente et l'£change de livres 

Pratiquent la vente 
ou 1 '6change 

nb en % 

Jamais 118 55,1% 
Une fois 26 12,1% 
Plusieurs fois 51 23,8% 
R6guli6rement 11 5,1% 
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E. LES RESULTATS OBTENUS EN LIBRAIRIE 

Pour des raisons que nous avons expliqu&s par ailleurs; nous avons 
choisi de ne pas assortir ces chiffres de commentaires. 

Nombre de questionnaires: 33 
dont 29 6manent d'hommes... 

4 de femmes 

Age Moins de 20 ans 1 
20- 29 ans 
30- 39 ans 
40-49 ans 
50- 59 ans 

8 

7 
3 
5 
4 
5 

60 ans et plus 
Sans r^ponse 

Categories socio-professionnelles 

Artisans, commercants 
chefs d'entreprise 
Cadres et professions 
intell. sup. 
Professions inter-
mddiaires 
Employ§s 
Ouvriers 
Retraitds 
Autres inactifs 
- dont 6tudiants 

Sans r^ponse 

8 

3 
5 

4 
6 

5 
5 

Diplomes Aucun dipldme/ CEP 
BEPC/ CAP 
Baccalaurdat 
1er cycle univ, 
2e ou 3e cycle 

3 
4 
9 
5 
8 



Lieux d'achats citds 
Librairie de 
livres neufs 
Super-march6 
ou grand mag. 
Correspondance 
FNAC 
Soldeurs 
Occasion 
Autres 
Sans rSponse 

Frgquentation des lieux de 1'occasion 

Boutiques Plusieurs fois/ 
semaine 
1 fois/ semaine 
Tous les 15 j. 
1 fois/ mois 
Sans r6ponse 

Marche aux 
Livres Toutes les 

semaines 
Tous les 15 j. 
1 fois/ mois 
Rarement 
Pratiquement 
jamais 
Jamais 
Sans rdponse 

Lieu de rdsidence 
Lyon 
L'agglom6ration 
Ailleurs 
Sans rdponse 
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Pratiques d'achat 

Nombre global d'achats 
en trois mois 

1 a 4 3 
5 a 9 2 

10 a 14 8 

15 et plus 17 

Nombre d'achats 
en occasion 1 a 4 4 

5 a 9 9 
10 a 14 3 
15 et plus 15 

Sans rdponse, pour chacune des deux questions : 2 

Pratiques de lecture 

Nombre de livres 
• lus en trois mois 0 1 

1 & 4 4 
5 a 9 7 
10 a 15 6 
15 et plus 11 
Sans r§ponse 4 

Le dgpouillement des livres cit6s ne nous a pas paru n6cessaire, 
dans la mesure ou certaines librairies spgcialis<§es (notamment en 
science-fiction ) nous ont fourni beaucoup plus de r6ponses que 
d'autres . 

Stratggies d'achat 

G§n6ralement, le client cherche: 
Rien de pr£cis 14 
Un genre litt. 15 
Un titre precis 8 
Un auteur pr6cis 9 
Des journaux, 
cartes,etc 4 



Demande de conseils Oui 
Non 
Sans r6ponse 

7 
25 

1 

Motif principal de frgquentation d'une librairie d'occasion 

-Proximitd de la 
librairie 4 

-Accueil du 
1ibraire 

-Livres moins 
chers 6 

-Livres qu'on 
ne trouve pas 
ailleurs 8 

-SpScialisation 
de la librairie 3 

Critfere principal d'achat d'un ouvrage 
- Titre/Auteur 7 
- Genre litt. 3 
- Aspect 2 
- Raret6 4 
- Prix 3 
- Autres 1 

Prix moyen d6pens£ pour un livre d'occasion 

30 E. au plus 11 
60 F. au plus 9 
100 F. au plus 3 
200 F. au plus 4 
Prix sans 
importance 3 



IV. ELEMENTS DE CONCLUSION 
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Les rdsultats obtenus sur le Marchd aux Livres de Lyon montrent 
donc que la frdquentation du marchd de 1 'occasion est plutot le fait 
d'une clientfele jeune, tr&s diplomde, et en majoritd masculine. 
Dans cette clientfele, les catdgories socio-professionnelles qui, 
au niveau national, ont un accfes privi16gi6 au livre , sont sur-
repr6sent6es. 

Meme si l'on tient compte de leur surdvaluation probable, les 
pratiques de ce public en mati&re d'achat de livres et de lecture 
sont particuli6rement intensives. 

S'il existe bien un public de " collectionneurs enragds", pour 
citer Pierre Larousse, celui-ci ne constitue qu'une minoritd de la 
clientele. Pour la majoritd du public du MarchS aux Livres (puisque 
nous savons peu de choses de celui des librairies proprement dites), 
la frdquentation du marchd de 1'occasion n'est pas exclusive de toute 
autre, et 1'achat de livres d'occasion ne constitue meme qu'une petite 
partie de .ses achats de livres. 

L'6tude des stratdgies d'achat de ce public montre bien que, 
pour une grande partie des personnes interrogdes, les caract&res 
particuliers du livre d'occasion comptent moins que 1'animation 
culturelle que constitue le Marche aux Livres. 

II semble donc bien que la frdquentation de ce marchd lyonnais 
soit plutot une pratique de surenchSre culturelle (diversification des 
lieux d'achat, promenade dans un lieu marqud culturellement...). 
Si l'on pouvait penser que la prdsence d'un lieu de vente en plein air, 
que 1'offre de livres & un prix souvent peu 61ev6, pouvaient attirer 
une clientfele qui d'ordinaire lit peu et ach&te peu de livres, 
force est de constater qu'il n'en est rien. Au contraire, la frdquentation 
de ce marchd apparait comme plus discriminante socialement et culturel-
-lement que celle des autres points de vente du livre: 1'intensitS 
des pratiques d'achat et de lecture, la sur-reprdsentation (plus 
marqude qu'au niveau national ) de deux catdgories socio-professionnel1es 
et des plus diplomds, semblent confirmer cette hypoth&se, Pour ceux-lci, 
la frequentation du March6 aux Livres s'ajoute & des pratiques d'achat 
et de lecture ddj& intensives. 
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L'•implantation gdographique tr&s centrale de la librairie d'occasion 
contribue sans doute B cette situation: les travaux de Robert Escarpit 
ont montr6 la position centrale d'un r^seau lettrd (1). Mais il faut 
noter aussi que les caract&res propres & la librairie d'occasion 
sont susceptibles d'accentuer la discrimination sociale qui existe 
toujours concernant les pratiques li6es au livre. 

Certains ont pu penser que 1'absence d'un classement strict, 
dans les 1ibrairies d'occasion, pouvait contribuer & la fr6quentation 
d'un public d'ordinaire 61oign6 du livre: saisir la logique d'un 
classement pr^suppose une connaissance du livre, et ceux qui ne la 
possfedent pas se voient donc contraints, ou 3t renoncer, ou & demander 
une aide qui est souvent sentie comme un aveu d'6chec. Dans les 
1ibrairies d'occasion, 1'absence d'un classement Svident permettrait 
de demander une aide sans avoir le sentiment d'un 6chec, de fureter 
sans paraitre d6sorient6 (2). 

II nous semble, au vu des r6sultats obtenus, que cette absence 
de classement contribue au contraire & favoriser une client&le qui 
poss&de une bonne connaissance des livres, La majoritd des personnes 
interrog^es ne demande pas conseil au 1ibraire, et choisit ses ouvrages 
grace au titre et au nom de 1'auteur: cette d§marche implique de 
savoir s'orienter dans un classement trfes approximatif. Elle suppose 
surtout que les titres et les auteurs des ouvrages soient connus de 
1'dventuel client. Aussi, plutot que de favoriser un public qui maitrise 
mal le classement des livres, 1'apparent d6sordre ne fait-il que 
renforcer la pr6dominance des personnes les plus familiaris^es avec 
le livre. 

L'analyse de la ddcision d'achat que fait Frangoise Benhammou (3) 
nous semble expliquer en partie cette prSdominance. Pour elle, la 
d6cision d'achat d'un livre intervient lorsque 1'"univers de r6f6rences" 
de 11individu coTncide avec les caractferes de 1'ouvrage: c'est parce 
qu'il reconnait dans le livre des 616ments qu'il maitrise d6jS, qui lui 
sont familiers, que le client porte son choix plutot sur tel ouvrage 
que sur tel autre. Franqoise Benh^ammou sugg&re 6galement que le 
choix d'un lieu d'achat est souvent en rapport avec cet "univers de 
refgrences" du client. 

(1) op. cit. 
(2) PRIVAT, Jean-Marie et VINSON Marie-Christine. Les intermddiaires 

de lecture. IN Pratiques. 
(3) BENHAMMOU, Frangoise. La consommation marchande de livres en France: 

un essai d'interpr6tation 6conomique.IN Economie et culture 
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Si 1'on consid&re les caracteres de la 1ibrairie d'occasion, 
force est de constater que 1 "'univers de r6f§rences" qu'elle propose 
est loin d'etre accessible & tous. Les livres ne sont pas class6s, 
la signalisation est inexistante. Le plus souvent, les ouvrages propos6s 
ne sont pas tr&s r§cents et ne font donc plus 1'objet d'une promotion. 
Aussi, la connaissance d'un titre, d'un auteur, ne doit rien & Vactualitg, 
et c'est parce qu'on possfede d6jh, avant de venir sur le March6, des 
informations sur le livre que le choix est possible. C'est donc plus 
naturellement chez ceux qui disposent d'une "culture 1itt6raire" §tendue 
que se recrutent le public des 1ibrairies d'occasion. La sur-repr6sen-
tation des diplomds du second cycle universitaire doit sans doute & 
ce ph^nomene. De meme, la plus grande partie du public est issue de 
milieux oii une sociabilit6 autour du livre est courante. Ce qu'§crivent 
Danielle et Francis Marcouin & propos du lecteur averti semble etre 
le cas de la majoritd des personnes interrog6es sur la March6 aux 
Livres: 

" Sociabilitd directe par le contact avec d'autres amateurs, 

sociabilitS indirecte par le truchement de revues, d'articles 

critiques, de catalogues. Le connaisseur n 'est pas celui gui a 

tout lu,dans sapartie, mais qui sait se recbnnaitre dans'la 

jungle des noms. Aisance qui s'oppose au malaise du non~initi6, 

peu attentif aux noms d'auteurs, et k qui l'on proposera, 

pour le rassurer , des sSries. 

Ce malaise est d'autant plus d6velopp6 qu'il s'appuie sur une id&e 

magigue du lecteur averti. Celui-ci n'aurait pas eu £ acguSrir sa 

compdtence, et il affecte souvent une parfaite indSpendance, comme 

s'il ne se laissait jamais influencer par les critigues. ( 

En fait, ind£pendamment de leurs gualit&s, on voit bien gu 'ils 

(les critigues ) tissent autour de ces auteurs des r&seaux, un 

circuit de guidage et d'accompagnement gui empSche les livres 

d'Stre pr6sent6s " en tas ", dans l'anonymat le plus complet. 

II est passionnant de s'interroger sur tout ce gui pr6c&de 

l'acte d'acheter ou d'emprunter tel livre plutdt gue tel autre: 

le lecteur " £ l'aise" est sans doute celui gui a b6n6fici& du 

plus grand nombre d'aides, souvent trds indirectes et mSconnues, 

mais gui lui donnent son assurance,  "  ( 1 )  

(1) MARCOUIN, Danielle et Francis. Le partage de la lecture. 
Pour une sociologie de la lecture 



86 

Aussi, si la frequentation de la librairie d'occasion apparait 
plus discriminante que celle des autres points de vente du livre, 
il est possible que cela tienne B la nature meme du march6 de 1'occasion: 
pouvoir choisir sans 1'aide d'un classement, sans 1'appui d'une 
information rdcente (la critique) , implique d'avoir acquis une 
compdtence particulifere, qui peut etre le fait d'une scolarisation 
poussde comme de 1'appartenance ct un milieu ou les pratiques lides 
au livre sont trfes socialis6es. 

II ne s'agit 15t, bien sur, que d'une hypoth&se. D'autres travaux 
seraient ndcessaires, pour savoir si la sur-reprdsentation d'un 
public lettr§ est aussi accentude dans d'autres villes francaises. 
L'hypoth6se selon laquelle la nature meme de la 1 ibrairie d'occasion 
entrainerait une sdlection du public reste une hypoth&se et notre 
travail' ne peut constituer qu'une premi&re approche du sujet. 
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INTRODUCTION 

Comme nous 1'avons signald, il existe peu d'ouvrages sur la 
librairie d'occasion. Cependant, pour mieux situer celle-ci dans 1'ensemble 
du marchd du livre en France, il nous a paru ndcessaire d'introduire 
dans cette bibliographie des ouvrages concernant les canaux de 
distribution du livre en France, 

La sociologie de la lecture constitue le deuxi6me pole de notre 
bibliographie. Apr§s quelques ouvrages g6n6raux indispensables 
pour fonder une methodologie et connaitre les pratiques de lecture 
des Francais, nous avons r§uni plusieurs 6tudes portant sur 1'offre 
du livre dans quelques villes. Ces Studes nous renseignent & la fois 
sur le march6 du livre dans ces villes, et sur les pratiques d'achat 
de leurs habitants. Aussi sont-elles centrales pour notre 6tude. 

La derniere partie de notre bibliographie regroupe les ouvrages 
traitant plus particuli6rement du livre d'occasion ou du livre soldS. 
Nous avons choisi d'y presenter, entre autres rdfdrences, quelques 
mgmoires de libraires et quelques articles de dictionnaires: ces 
textes portent sur la client&le des apprdciations qui nous ont sembld 
intdressantes. 

Pour chacun des aspects envisagds, les ouvrages portant plus 
pr§cis6ment sur Lyon ont 6t6 regroup§s ci la fin de chaque partie. 
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A. LE MARCHE DU LIVRE EN FRANCE 

1 - BAPTISTE-MARRAY. Eloge de la librairie avant qu'ell6 ne meure. 
Cognac: Le temps qu'il fait, 1988. 129 p. 
Comme sont titre 1'indique, ce livre ddveloppe un discours 

alarmiste sur la situation actuelle de la 1ibrairie, menacSe de 
devenir un lieu anonyme. L'auteur regrette la convivialit6 des 
1ibrairies- salons de lecture, qui melaient livres anciens et 
nouveaut6s. II propose que toute 1ibrairie se livre au commerce 
du livre sold6, afin d'eviter le pilon & des ouvrages de qualitg. 

2 - BENHAMMOU, FRANCOISE. Le march6 du livre: un 6tat des travaux. 
Revue francaise de sociologie, juillet-septembre 1986, n° XXVI11-3, 
pp. 545-558. 
L'auteur insiste sur la raret6 des travaux 6conomiques sur le 

livre, et sur la n6cessit§ de construire des schdmas qui rendent 
compte de 1'ensemble du fonctionnement du march6. 

3 - BRETON, JACQUES . Le livre francais contemporain: manuel de 
bibliologie. Malakoff: Solin, 1988, 2 vol.,803 p. 
On consultera plus particuli&rement la quatrifeme partie, "Vente", 

qui prSsente une synthfese, parfois poldmique, de la situation actuelle 
de la 1ibrairie. 

4 - FRANCE. MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION. DEPARTEMENT 
DES ETUDES ET DE LA PROSPECTIVE. Les points de vente du livre en 
France . Paris: La Documentation Francaise, 1987. 267 p. 
Dirig6e par Paul Claval, cette enquete 6tudie les rSseaux de vente 

du livre en France, & travers douze d6partements. Le poids du rdseau 
urbain y est soulignd. La typologie de la 1ibrairie qui se dggage 
de cette 6tude exclut la 1ibrairie d'occasion, sinon comme un moyen 
de promotion. En effet, ce sont les fichiers d'Sditeurs et 1'appartenance 
ci un syndicat professionnel qui ont servi h relever les 1 ibrairies. 

5 - RENARD, HERVE. Les canaux de vente du livre. Cahiers de 1'gconomie 
du livre , mai 1989, n°1, pp, 10-25. 

Cet article presente les differents types d'enquetes portant 
sur le marche du livre. Les mdthodes employ^es diff&rent selon les 
organismes ( INSEE, SOFRES, SNE ...), ce qui explique la disparit§ 
des r^sultats. En conclusion, 1'auteur propose une nouvelle grille 
d'enquete sur les pratiques d'achat de livres en France. 
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6 - RENARD, HERVE. Les achats de livres des Frangais, 1981-1988. 
Cahiers de 1'gconomie du livre, mars 1990, n°3, pp. 4-56. 

Cet article rdvfele les rdsultats de 1'enquete r6alis6e par la 
Sofres depuis 1981. Apr&s une 6tude de la mdthode employde, Hervd 
Renard analyse 1 '6volution du marchd du livre. Fait important pour 
notre 6tude, il constate 1'Svolution favorable que connait le marchS 
de 1'occasion et des soldes. 1 

7 - ROUSSY, BERNADETTE. Librairie . Paris: Centre d'Etudes du Commerce 
et de la Distribution, 1987. 162 p. Collection Dossiers Professionnels. 

Cet ouvrage reprend differentes statistiques concernant la 
distribution et la consommation du livre, avant d'aborder des problfemes 
de gestion plus proprement professionnels. La place du livre d'occasion 
varie selon ces enquetes. L'auteur attribue la stagnation de la consommation 
de livres d un report des achats sur les livres de poche , les soldes 
et les occasions. 

8 - VALERO, LYDIE et HARRONIS, JEAN. La diffusion du livre en 
Rhone - Alpes. Actualitd Rhone-Alpes du livre , ddcembre 1982, 
n° 0, pp. 28-35. 

Cet article donne des indications assez g6n6rales sur la diffusion 
et 1'ddition dans la rdgion. 

B. LA S0CI0L0GIE DE LA LECTURE 

1. Ouvrages de methodologie 

9 - BENHAMMOU, FRANCOISE. La consommation marchande de livres en 
France: un essai d'interpr6tation dconomique, Economie et culture: 
4feme confdrence internatiOnale sur l'gconomie de la culture, 
Avignon 12-14 mai 1986 . Paris: La Documentation Francaise, 1989. 
Vol. 3: industries culturelles, pp. 111-124. 

L'6tude de la ddcision d'achat d'un livre est Vobjet de cet article, 
essentiellement m6thodologique. L'auteur souligne que la ddcision 
d'acheter tel livre est toujours sous-tendue par un univers de 
r6f6rence, qu'il importe de connaitre si l'on veut §tablir une 
typologie des comportements des acheteurs. Le lieu d'achat serait alors 
comme un reflet de 1' univers de r6f6rence de 1'individu. 
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10 - DUMAZEDIER, JOFFRE et HASSENDORFER, JEAN. E16ments pour une 
sociologie de la production, de la diffusion et de 1'utilisation 
du livre. Bibliographie de la France , 15 juin, 29 juin et 6 juillet 
1962, pp. 1-100. 

11 - GHIGLIONE, R0D0LPHE et MATALON, BENJAMIN. Les enquetes sociologiques : 
theories et pratiques . Paris: Colin, 1978. 301 p. 

Un ouvrage clair, qui pr6sente les grands principes de 1'entretien, 
du questionnaire, en abordant des problfemes pratiques. Le traitement 
des donn6es et 11interpr6tation des r^sultats y sont ggalement traitSs. 

12 - POULAIN, MARTINE (dir.). Pour une sociologie de 1a lecture: 
lectures et lecteurs dans 1a France contemporaine . Paris: 
Cercle de 1a Librairie, 1988. 241 p. Collection Bibliothfeques. 

Les textes r§unis dans cet ouvrage constituent une synthfese des 
recherches actuelles en sociologie de 1a lecture. Les auteurs soulignent 
11insuffisance des donn^es quantitatives et pronent une sociologie 
plus attentive aux ph6nom6nes de 1§gitimit6 des lectures et dappropriatinn 
des textes. Un ouvrage important, parce qu'i1 met en 6vidence des 
probl&mes mgthodologiques et des concepts indispensables h toute 
sociologie de la lecture. 

2. Quelques chiffres sur 1a lecture en France 

13 - DONNAT, OLIVIER. Les Frangais et 1a lecture: un bilan en demi-teinte. 
Cahiers de 1'gconomie du livre , mars 1990,n°3, pp. 57-70. 

Cet article prSsente une synthfese et une analyse de 1'6volution 
des pratiques de lecture mises en §vidence par la rdcente gdition des 
Pratiques culturelles des Francais (cf. infra ) . On y constate 
la fSniinisation du lectorat, son vieillissement, mais aussi une 
am61ioration moderSe de la diffusion du livre en France. 

14 - FRANCE.MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA C0MMUNICATI0N. DEPARTEMENT 
DES ETUDES ET DE LA PROSPECTIVE. Les pratiques culturelles 
des Frangais: 1973-1989 . Paris: La Documentation Franqaise; 
La Decouverte, 1990. 275 p. 

Cet ouvrage fondamental pr6sente des donn6es chiffr6es sur 1'ensemble 
des pratiques culturelles des Franqais. Une partie est plus particuli&re-
ment consacr^e aux pratiques 1i6es au livre, On pourra aussi consulter 
1'§dition pr§c6dente du meme ouvrage, qui comportait une question sur 
les.1ieux d'achat. 



20 - ESCARPIT, ROBERT. Les publics du livre . Le livre francais, hier 
aujourd'hui , demain. Sous la direction de Julien Cain, Robert 
Escarpit et Henri-Jean Martin. Paris: Imprimerie Nationale, 1972. 
pp. 207-209. 

Cet article compl&te 1'ouvrage pr6c6dent et le nuance. L'auteur 
pr£cise que les interp6n6trations des deux circuits de lecture sont 
nombreuses: 1'hyper-march6 comme la t616vision constituent des 
"lieux de rencontre " entre les deux groupes. Plus loin, Robert 
Escarpit s'interroge sur les moyens de motiver une population d la 
lecture, et souligne 1'importance de la proximitS dans les pratiques 
de lecture. 

21 - LABLANCHE, PHILIPPE. La distribution du livre dans une ville 
moyenne: Chaumont .Villeurbanne: Ecole Nationale Sup§rieure de 
Bibliothdcaires, 1986. 75 f.,2 cartes. 

Philippe Lablanche a appliqu6 h Chaumont le mod&le d'6tudes 
propos6 par la B.P.I (cf. supra). Cette 6tude d'une ville moyenne 
souligne les disparit^s de 1'offre entre grandes villes et villes 
de moyenne importance. 

SUR LYON 

22 - BARBIER,FRANCOISE ; BERNON ,JEAN et SIMMONET, GENEVIEVE. Atlas 
de la lecture h Lyon . Villeurbanne: Ecole Nationale SupSrieure 
de Biblioth6caires, 1978. 83 f. 

Inspir6 des travaux de R, Escarpit, les auteurs ont 6tudi6 deux 
arrondissements de Lyon, tr&s diff§rents l'un de 1'autre. Les 1ibrairies 
d'ancien et d'occasion, mais aussi de location de livres, sont pris 
en compte dans cette 6tude, qui est malheureusement un peu vieillie. 

23 - PAVIOL, M. (et alii), Livres et lecteurs ci Lyon: six enqu§tes 
psychosocioTogigues en 1965 . Lyon: Biblioth&que municipale,1968. 
174 p. 

Cette §tude est essentiellement consacrde au r6seau de lecture 
publique lyonnais. Cependant, les auteurs ont aussi examin6 les points 
de vente du livre et les motivations de•; lecture de certains habitants. 
Bien qu'en partie p6rim6e, 1'analyse cartographique de 1'implantation 
des 1ibrairies peut etre utile pour mesurer les 6volutions. 
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3. Les types de lecteurs et leurs motivations 

16- ASSOCIATION NATIONALE POUR LA FORMATION ET LE PARFECTIONNEMENT 
PROFESSIONNEL EN LIBRAIRIE ET EN PAPETERIE. Le mdtier de libraire. 
Nouv. ed. corr. Paris: Promodis, 1988. 317 p. 

On consultera plus particuliferement le chapitre consacrd aux 
"Visages de la client&le". Ce chapitre reprend les r^sultats de 
1'enquete 61abor6e par SERvices et Organisations (SERVO), en 1976. 
Les auteurs d6gagent une typologie de la clientfele, qui prend en 
compte les pratiques d'achat, de lecture, le type de livres lus et 
les lieux d'achat. 

17 - SYNDICAT NATIONAL DE L1EDITION, Etudes sur 1a lecture et 1e livre 
en France . Paris: Syndicat national de l'§dition, 1960. Non pagind. 

Cet ouvrage prdsente les rdsultats d'une enquete r6alis6e par 
1'IRES en 1960. Si les chiffres sont pdrimds, le mdrite de cette 6tude 
est d'avoir tent6 d'approcher les motivations de lecture des Franqais» 
Les conclusions pr6sent6es sont parfois caricaturales, mais la 
distinction entre les pratiques rdelles de lecture et les reprdsentations 
et discours des personnes interrogdes reste intdressante. 

4. Enquetes sur la distribution du livre dans quelques villes 

18 - BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE D'INFORMATION. SERVICE DES ETUDES ET DE 
LA RECHERCHE. L'offre du livre & Paris . Paris: Centre Georges 
Pompidou, 1982. 3 vol. , 224 p. 

Cette enquete sur trois arrondissements de Paris tente de d^gager 
une nouvelle typologie des points de diffusion du livre h Paris. 
La mdthode employde renouvelle les travaux de Robert Escarpit (cf. infra) , 
et se r§v61e trfes intdressante. L'analyse cartographique souligne la 
concentration des 1ibrairies d'occasion et d'ancien au coeur de Paris. 

19 - ESCARPIT, ROBERT et LEBAS, MIREILLE. Nouvel atlas de la lecture 
5 Bordeaux . Bordeaux-Talence: Maison des sciences de 1'homme, 
1976. 45 p. 

Cette refonte de TAtlas de la lecture & Bordeaux (1963) prdsente 
les diffdrents points de vente du livre et dpstingue un circuit populaire 
et un circuit lettrd du livre, qui s'opposent tant dans 1'implantation 
que dans la prdsentation et le choix des 1ivres. En 1963, cette enquete 
Stait la premi&re du genre, et a inspir§ certains des travaux pr§sent6s 
ici. L'opposition entre les deux circuits du livre mdriterait d'etre 
nuanc^e, mais 1'importance de 11implantation des 1ibrairies dans le 
tissu urbain reste toujours valable. 
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C. LIBRAIRES D'OCCASION ET LIBRAIRES D'ANCIEN. 

1. Rgpertoire 

24 - BASANE, DENIS. Guide des librairies d'ancien et d'occasion: 
307 adresses parisiennes classges par quartiers, 192 adresses 
provinciales class^es par dgpartements, index alphabgtique et 
par spgcialitgs . Paris: Hudschmid et Bouret, 1983. 221 p. 

Ce rgpertoire, d6jci en partie p6rim6, recense les principaux 
libraires d'ancien lyonnais et leurs sp6cialites. II n'est , bien 
entendu, pas exhaustif puisque la majeure partie de 1 'ouvrage est 
consacrie aux 1ibraires parisiens. 

2. Libraires d'ancien et bibliophiles 

25 - BAUDRILLARD, JEAN. Le systeme des objets . Paris: Gallimard, 
1968. 288 p. 

Deux chapitres int^ressent notre 6tude, l'un consacrd & 1'objet 
ancien, 1'autre & la collection. Jean Baudrillard souligne le caractfere 
symbolique plus que fonctionnel de 1'objet ancien, et les motivations 
souvent irrationnelles des collectionneurs. L1interprStation psychanalytique 
qu'il en fait est contestable, mais reste int6ressante. 

26 - BONNEFOY, CLAUDE. Libraires d'ancien, 1ibraires heureux ? 
Bulletin du livre , septembre 1976, n°296, pp. 44-49 

Les 1ibraires de livre ancien 6chappent, nous dit 1'auteur, aux 
probl&mes que connaissent les 1ibraires dans leur ensemble. IIs n'ont 
rien & craindre de la concurrence des grandes surfaces et b6n6ficient 
d'une clientfele fidfele. C'est une bonne connaissance des livres, la 
spdcialisation dans un domaine et la vente sur catalogue qui leur 
vaut leur succ&s. Claude Bonnefoy insiste sur le role double de 1'amateur 
de livres, qui est & la fois un fournisseur et un client. Les libraires 
interrog^s soulignent que leur client&le est plus int6ress6e par la 
qualit^ des textes que par des ouvrages purement bibliophiliques. 

27 - HESSE, RAYMOND. Histoire des bibliophiles de France de 1820 5 1930. 
Tome 2 :Les soci6t6s d'apres-guerre, Paris: Giraud-Badin, 1931. 300 p. 

Cet ouvrage pr§sente le Cercle lyonnais du livre, sp§cialis6 dans les 
ouvrages rdgionalistes. Son intSret pour notre 6tude r6side dans le fait 
que les professions des membres sont cit6es.Il se ddgage de 1'article 
une morale du bibliophile. En effet, les membres d6plorent "1'esprit de 
lucre " de certains amateurs et interdisent aux adhSrents de leur 
sociSte de vendre leurs ouvrages. 
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3. Libraires d'occasion. 

28 - Les bouquinistes: une derniere chance pour les 1ivres. Bibliographie 
de la France- Biblio , juin 1979, n° 26, pp. 21-24. 

Cet article presente succintement 1'histoire des bouquinistes des 
quais parisiens et leur situation actuelle. 

29 - LEFEVRE, DOMINIQUE. Les marchands d'esprit. L'Express , avril 1982, 
n° 1608. 

L'auteur propose un panorama assez g§n6ral de la 1ibrairie d'occasion. 

30 - SENECAL, DIDIER. Livres d'occasion: ou trouver des bonnes affaires, 
a quel prix ?. Lire , juin 1989, n° 165, pp. 43-54. 

L'auteur pr6sente quelques 1ibrairies d'occasion de Paris et de 
province. Leurs clients sont souvent des collectionneurs, essentiellement 
masculins. L'ensemble est suivi de quelques conseils a 1'acheteur 
potentiel. Le merite de cet article est de souligner la diversite des 
librairies, tant dans le choix d'ouvrages que dans le fonctionnement. 

31 - RENARD, HERVE. Les demi-soldes de la culture: le sort des livres 
invendus. Bulletin des bibliotheques de France, novembre-decembre 
1983, T 28, n° 6, pp, 625-636. 

L'auteur etudie le circuit des soldes d'editeurs, rachetes par 
des grossistes soldeurs. Les editeurs estiment que cette pratique 
permet d'allonger la vie du livre, mais aussi d'attirer une clientele qui, 
d'ordinaire, 1it peu. C'est essentiellement pour cette derniere 
affirmation que nous avons retenu cet article, dont le propos est un 
peu 61oigne de notre sujet. 

SUR LYON 

32 - DAMOUR, CAROLINE. Choc Corridor: une librairie spgcialisee en 
litterature policifere . Villeurbanne: Ecole Nationale Superieure 
de BibliothScaires, 1984. 50 f. 

Caroline Damour presente cette 1 ibrairie lyonnaise, qui en 1984 
6tait principalement vouee au commerce de 1 'occasion. Le fonctionnement 
de cette 1ibrairie, son organisation et sa clientele sont au centre 
de cette etude. 
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33 - P. M. Le marche aux bouquinistes. Lyon-Matin , 14 juin 1987. 

Ce court article prdsente le March6 aux Livres et la ddmarche 
qui a abouti & sa crSation. 

34 - P. M. En attendant la distribution de nouvelles cartes. Lyon-Matin , 
21 dgcembre 1987. 

L'auteur expose les difficultds qu'a connues le March6 aux Livres 
& fiddliser sa clientfele. Pour celui-ci, 1'obstacle majeur rdside 
dans le fait que les collectionneurs ne frdquentent pas assez ce marchS, 
parce que " Lyon n'est pas Paris". 

35 - PRIVAT, JEAN-MARIE et VINSON, MARIE-CHRISTINE. Les intermddiaires 
de lecture . Pratiques , septembre 1989,n° 63, pp. 63-101. 

Les auteurs, enseignants, relatent une expdrience pddagogique qui 
s'est ddroulde dans les librairies d'occasion lyonnaises. II s'agissait 
de faire dScouvrir ct des enfants que 1 'origine sociale dloigne du 
1ivre,1'un des circuits de vente du livre. Le choix des librairies 
d'occasion permettait une approche plus facile, car 1'accessibilitd 
dconomique des livres proposds, la possibilit6 de marchander et de 
manipuler les ouvrages, 1'absence d'un classement strict qui prSsupposerait 
un savoir sur le livre, font des 1ibrairies d'occasion un lieu 
interm6diaire entre une distribution dlitiste du livre et un circuit 
plus populaire. 

On pourra consulter Sgalement les dossiers de presse constituds 
par la salle de Documentation Rdgionale de la Biblioth&que Municipale 
de Lyon, .dont uoe^sdr-if3 cpneerne plus particulierement 1 'Sdition et 
la 1 ibrairie dans 1a"r6gion Rhone- Alpes. 

4. Articles de dictionnaires 

36 - LAROUSSE, PIERRE. Grand dictionnaire universel du XlXfeme si&cle, 
frangais, historique, ggographique, biographique, mythologique, 
bibliographique, Paris: Larousse, 1865-1876. 

37 - Grande encyclopgdie : inventaire raisonnd des sciences, des lettres 
et des arts / par une soci§t6 de savants et de gens de lettres; sous 
la direction de MM Berthelot, Hatwig Derenbourg, F. Camille Dreyfus, 
A. Ciry (et alii). Paris: H. Lamirault, sd. 31 vol. 



Pour ces deux dictionnaires, nous conseillons la lecture des article 
11 bouquinistes", "bibliomanes " ou "bibliophiles" , qui renseignent 
sur les repr6sentations qui ont exist6 concernant la librairie d'occasion 

5. Souvenirs de libraires 

38 - DODEMAN, CHARLES. Bouquinistes, bouquineurs, bouquins . Paris: ed. 
Gallus, vers 1920. 204 p. 

Ce bouquiniste parisien presente , de fagon anecdotique, diffdrents 
aspects de son m6tier et de son public. L'ouvrage est amusant, mais 
relfeve plutot d'un " folklore " des bouquinistes. 

39 - DOMMERGUES, MARCEL, Le carquois du libraire. Monte-Carlo: Ed 
du Rocher, 1979. 150 p. 

L'auteur, libraire d'ancien, raconte des anecdote sur la vente, 
1'achat de livres et les personnages c§16bres qu'il a cotoyds. 

40 - LACROIX, PAUL. Les amateurs de vieux livres . Paris: Ed. des 
Cendres, 1988. 44 p. Collection Oubliettes. 

Paul Lacroix (1806-1884), qui se faisait appeler le " bibliophile 
Jacob", passe en revue les cat6gories des amateurs de livres : 
bouquinistes, bibliophiles et bouquineurs. 

41 - LANOIZELEE, LOUIS. Souvenirs d'un bouquiniste des quais de Paris. 
Lausanne: 1'Age d1homme, 1978. 207 p. 

Cet ouvrage prdsente , outre des consid6rations sur les amateurs 
de livres, une s6rie de portraits des personnages marquants que 1'auteur 
a rencontr6s. 

42 - SOUDAN, PIERRE. Le bibliophile peut faire une ddcouverte chaque jour 
Le Messager, 5 septembre 1980. 

Cet article pr6sente les consid6rations d'un libraire d'Annecy 
concernant sa clientfele. 



43 - THOUREL, MARCEL. Souvenirs d'un bouquiniste de province . Toulouse 
Ed. Midia, 1987. 127 p. 

Cette autobiographie d'un bouquiniste de Montauban offre un 
panorama des diff6rents modes de vente, de la vente sur les march6s 
& la vente par catalogues. Un chapitre est consacr6 au " client, cet 
inconnu", dans lequel 1'auteur tente une typologie des publics. 

44 - VERY, PIERRE. Lgonard ou les delices d'un bouquiniste. Paris: 
Ed. d'Aujourd'hui, 1975. 79 p. Collection Les Introuvables. 

Ecrit en 1928, cet ouvrage prSsente 1'itin6raire de L6onard, 
alter-ego de Pierre Very, qui fut lui aussi bouquiniste. 

SUR LYON 

45 - CHARTIER, PERLETTE. Jadis libraire rue du bat d'argent. Lyon: 
impr. Rey, 1984. 218 p. 

Ces mdmoires prdsentent 1'avantage pour nous de se d^rouler ct 
Lyon et de fournir des indications relativement nombreuses sur 
1'origine sociale de la clientfele . Mais le ton de 1'ouvrage 
tient souvent du persiflage. 



ANNEXES 



Mathilde Lepape 
Ecole Nationale Superieure de Bibliothecaires 
17-21 Boulevard du 11 novembre 
69 623 Villeurbanne Cedex 

QUESTIONNAIRE MARCHE AUX LIVRES 

Dans le cadre d'un diplcme de bibliothecaire ,je prepare une etude 

sur le public des librairies d'occasion lyonnaises .Ce questionnaire a ete 

realise pour me permettre de mieux vous connaitre .11 est ,bien entendu, 

strictement anonyme . 

Merci de bien vouloir y repondre . 

QUESHONNAIRE 

1 - Vous etes : - un homme • 

- une femme • 

Quel est votre age ? 

Si non ,etes-"vous - etudiant ? 
- a la recherche d'un emploi ? 
- retraite ? 

. Q 
• 
Ci 

Dans ces deux derniers cas ,quelle est la derniere profession que 
vous avez exercee ? 
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3 - Vous habitez : - Lyon ? • 

- 1'agglcmeration lyonnaise ? • 
- ailleurs .Precisez : 

4 - Avez-vous des enfants ? -non Q 
-oui D 

Si oui ,combien ? 

5- Le plus souvent ,vous achetez vos livres : 
- dans une librairie de livres neufs ? 
- dans un super-marche ou un grand magasin ? D 
- a la F.N.A.C. ? • 
- par correspondance ? Q 
- chez un soldeur de livres neufs ? t—t 
- dans une librairie d1occasion ou sur le 

Marche aux Livres du Quai de la Pecherie ? • 
- ailleurs ,autrement .Precisez : 

6 - Combien de livres ,environ ,avez-vous achetes ,pour vous-mene ou pour 
quelqu'un d1autre ,depuis TROIS MOIS ? 

7- Et ccmbien ,environ ,en avez-vous lus depuis TROIS MOIS ? 

8 - Quels sont les titres des deux derniers livres que vous avez lus ? 
Merci d1indiquer le titre precis . 

9 - Vous venez sur le Marche aux Livres: 
- toutes les semaines ? Q 
- tous les quinze jours ? dzl 
- environ une fois par mois ? i—r 
- plus rarement ? i—i 
- pratiquement jamais ? i 1 

10 - Depuis TROIS MOIS ,combien avez-vous achete de livres d'occasion , 
environ ? 
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11 - En plus du Marche aux Livres ,allez-vous dans des boutiques qui 
vendent du livre d1occasion ? -oui • 

- non O 

Si oui ,y allez-vous : - plusieurs fois par senaine ? • 
- environ une fois par semaine ? • 
- environ ,une fois par mois ? cu 
- plus rarement ? EH 
- pratiquonent jamais ? C3 

12 - Quand vous venez ici ,le plus souvent : 
- vous cherchez un titre precis ? • 
- vous ne cherchez rien de precis et vous 

regardez la plupart des livres exposes ? • 
- vous cherchez un livre appartenant a un genre 

precis (policier ,livre d'art,rcman,etc...) • 
Lequel ? 

-vous cherchez un auteur precis ? Q 
- vous cherchez plutot des journaux ,des cartes 

postales ,des gravures ? cd 

13- Generalenent ,vous preferez : 
- demander conseil au libraire ? O 
- chercher vous-meme 11ouvrage susceptible 
de vous plaire ? • 

14 - Pour quelles raisons venez-vous sur le Marche aux Livres ? 
- Parce que celui-ci est proche de votre domicile ? • 
- Parce que vous aimez pouvoir flaner ,prendre 

votre tenps ? [Zj 
- Parce que les livres sont moins chers qu1ailleurs ? • 
- Parce que vous trouvez des livres qu'on ne trouve 

pas ailleurs ? HU 
- Pour une autre raison .Laquelle ? 

Plusieurs raisons sont possibles .Laquelle est pour vous la plus 
importante ? 

15 - Quand vous achetez un livre d1occasion ,quelles sont les qualites 
su livre qui vous decident a 11acheter ? 
Plusieurs raiscxis scxit possibles . 

- Le titre ou 1'auteur ? - q 
- Le prix ? a 
- Le genre litteraire (rcman ,poesie,essai,etc...) ? • 
- L'aspect du livre :reliure ,qualite du papier , 

des illustrations ou de 11impression ? O 
- La rarete du livre :edition rare ou ancienne ? • 
- Une autre raison .Laquelle ? 

Parmi ces raisons ,laquelle est pour vous la plus importante ? 



104 

16 - Le plus souvent ,vous achetez des livres d'occasion : 
- entre 10 et 30 francs ? • 
- entre 30 et 60 francs ? ,Q 
- entre 60 et 100 francs ? • 
- entre 100 et 200 francs ? • 
- a plus de 200 francs ? ra 

17 - Avez-vous deja vendu ou echange des livres a un libraire d1occasion ? 
- non ,jamais . Q 
- oui ,une fois . • 
- oui ,plusieurs fois . • 
- oui ,regulierement . tzi 

Si oui ,en quelles occasions vendez-vous ou echangez-vous des livres ? 

18 - Pour nous permettre d'analyser les resultats de cette etude en fonction 
des caracteristiques des personnes interrogees ,pouvez-vous m'indiquer : 

- si vous possedez un diplome de fin d1etudes 
(certificat d'etudes ,C.A.P. ,Baccalaureat,etc...) ? 

OUI Q NONT tZ7 

Si oui ,quel est le diplome le plus eleve que vous possediez ? 

19 - Avez-vous des informations ou des ccmmentaires a apporter ? 



Mathilde Lepape 
Ecole Naticr.ale Superieure de Bibliothecaires 
17-21 Boulevard du 11 novembre 
59 623 Villeurbanne Cedex 

QUESTIONNAIRE DEPOSE EN LIBRAIRIES 

Dans le cadre d'un diplorne de bibliothecaire ,je prepare une etude 

sur le public des librairies d'occasion lyonnaises .Ce questicnnaire a ete 

realise pour me permettre de rtu.eux vous connaxtre .11 est ,bien entendu, 

strictemenr. anonvme . 

Merci de bien vouloir y repondre . 

QUESTIONNAIEE 

1 - Vous etes : - un hcmme o 

- une femme • 

Quel est votre age ? 

2 - Exercez-vous actuellement une activite professionnelle ? 

Si oui ,laquelle ? 

-oui Q 
-non a 

Si non ,etes-vous - etudiant ? 
- a ia recherche d'un emploi ? 
- retraite ? 

O 
O 
Ci 

Dans ces aeux demiers cas ,quelle est la derniere crofession cue 
vous avez exercee ? 



Vous habitez : - Lyon ? 
- 1'agglomeration lyonnaise ? 
- ailleurs .Precisez : 

Avez-vous des enfants ? - non . 
- oui . 

Si oui ,combien ? 

Le plus souvent ,vous achetez vos livres : 
- dans une librairie de livres neufs ? 
- dans un super-marche ou un grand magasin ? 
- a la F.N.A.C. ? 
- par correspondance ? 
- chez un soldeur de livres neufs ? 
- dans une librairie d'occasion ou sur le 

Marche aux Livres du Quai ae la Pecherie ? 
- ailleurs ,autrement .Precisez : 

Combien de livres ,environ ,avez-vous achetes ,pour vous-meme ou pour 
quelqu1un d1autre ,depuis trois mois ? 

Et combien ,environ ,en avez-vous lus depuis trois mois ? 

Quels sont les titres des deux derniers livres que vous avez lus ? 
Merci d1indiquer le titre precis . 

Vous venez dans une librairie d'occasion : 
- plusieurs fois par semaine ? 
- environ une fois par semaine ? 
- environ une fois par mois ? 
- plus rarement ? 
- pratiquement jamais ? 

Ctepuis trois mois ,combien avez-vous achete de livres d'occasion , 
environ ? 
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11 - Quand vous entrez dans une librairie d'occasion ,le plus souvent : 
- vous cherchez un titre precis ? LJ 
- vous ne cherchez rien de precis et vous 

regardez tous les rayons de la librairie ? Q 
- vous cherchez un livre appartenant a un genre 

precis (policier ,livre d'art ,rcman,etc...). Q 
Lequel ? 

- vous cherchez un auteur precis ? 
- vous cherchez plutdt des journaux ,des cartes 

postales ,des gravures ? 

12 - Generalement ,vous preferez : 
- demander conseil au libraire ? 
- chercher vous-meme l'ouvrage susceptible1 

de vous plaire ? 

O 

& 

13 - Pour quelles raisons venez-vous dans une librairie d'occasion ? 
Plusieurs raisons sont possibles .Soulignez celle qui vous sanble la plus 
importante . 

- Parce que celle-ci est proche de votre domicile ? CZ? 
- Parce que vous aimez 1'accueil qui vous y est fait ? CZ2 
- Parce que les livres sont moins chers qu'ailleurs ? nn 
- Parce que vous trouvez des livres qu'on ne trouve pas ailleurs ? c=3 
- Parce que la librairie est specialisee dans un domaine qui vous 

interesse ? Q 
- Pour une autre raison .Laquelle ? 

14 - Quand vous achetez un livre dans une librairie d'occasion ,quelles 
sont les qualites du livre qui vous decident a cet achat ? 
Plusieurs reponses sont possibles .Soulignez celle qui vous parait 
la plus importante . 

- Le titre ou 1'auteur ? CJ 
- Le prix ? iZZI 
- Le genre litteraire (roman ,poesie ,essai,etc...) ? O 
- L'aspect du livre : reliure ,qualite du papier , 

des illustrations ou de 1'impression ? • 
- La rarete du livre :edition rare ou ancienne ? • 
- Une autre raison .Laquelle ? 

15 - Le plus souvent ,dans une librairie d'occasion ,vous achetez des livres : 
- entre 10 et 30 francs ? C3 
- entre 30 et 60 francs ? 
- entre 60 et 100 francs ? d; 
- entre 100 et 200 francs ? uZi 
- a plus ae 200 francs ? CZ 
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15 - Avez-vous deja vendu ou echange des livres a un libraire d'occasicn ? 

- non ,jamais . i—' 
- oui ,une fois . D 
- oui ,plusieurs fois . 1=1 

- oui , reguiiererr.ent . Cj 

Si oui, en quelles occasions vendez-vous cu echancez-vous des livres ? 

17 - Connaissez-vous le Marche aux Livres ,Quai ce la Pecherie ? - oui cZJ 
- ncn • 

Si oui ,y allez-vous : -toutes les semaines ? Q 
- tous les quinze jours ? • 
- environ une fois par mois ? • 
- plus rarement ? Q 
- pratiquement jamais ? cr 

18 - Pour nous permettre d1analyser les resultats de cette etude en fonction 
des caracteristiques des personnes interrcgees,merci d1indicuer : 

- si vcus possedez un diplcme de fin d1etudes 
(certificat d'eizudes ,C.A.P ,Baccalaureat ,etc...) 

oui [H non C 

Si oui ,cuel est le diplcme le plus eleve que vous possediez ? 

19 - Si vous avez des informations ,des commentaires a ajouter ,merci de 
les ecrire ci-dessous . 

MERCI. 




